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[image: 10000000000000FA00000093553D8212.jpg]Est-ce que j’ai le bec tordu ?

Je me demande pourquoi cette question me turlupine autant en ce moment. C’est vrai, autrefois, j’avais l’habitude de loucher pour admirer mon bec, même en volant à six cents mètres d’altitude. Mais j’ai arrêté de le faire il y a au moins dix ans.

Et voilà que je recommence ! Je passe mon temps à me regarder dans le miroir doré de la salle à manger, comme un petit vaniteux. C’est que j’ai envie de savoir une bonne fois pour toutes si ce bec est droit. Non, il n’a jamais été tordu, même quand j’étais un oisillon. On aurait pu dessiner des plans avec ! Une vraie règle ! Seulement, maintenant… ah, maintenant… je n’en suis plus aussi sûr.

J’étais plongé dans ce genre de réflexions quand a commencé la soirée fatale qui devait marquer le début de l’un des épisodes les plus terrifiants de l’histoire d’Autrepart… Je tremble encore rien qu’à l’idée d’en parler. Mais je suis le gardien d’Autrepart. Je dois assumer mes responsabilités, et tout raconter.

[image: 100000000000019000000129E4BCA0B2.jpg]

Donc, ce soir-là, j’ai donné un dernier coup de bec au miroir, pour ordonner au vieil oiseau qui me faisait face :

[image: 1000000000000241000003209C58ED0D.jpg]

« Arrête tes bêtises, Edgar, et oublie ton bec pendant cinq minutes ! »

C’est alors que j’ai entendu quelqu’un poser la question suivante :

— Est-ce que la corneille perd la boule ?

[image: 10000000000001900000026C540302C8.jpg]Je me suis retourné. Menthalo me désignait du bout de sa fourchette. Il en est tombé quelque chose qui s’est écrasé sur le tapis, et Pote a fondu dessus comme une fusée.

— Hellébore, surveille ton singe, a dit Solstice avec un soupir.

— Tout ce qui tombe par terre est à lui ! a protesté Hellébore. On s’est mis d’accord là-dessus !

— C’est toi qui t’es mis d’accord !

On était samedi soir, et toute la bande de zinzins était en train de dîner.

Lord Valvigne présidait, assis au bout de l’immense table. À l’autre bout, il y avait Menthalo. Placés entre eux deux, à cette table qui aurait pu accueillir facilement quarante personnes, se trouvaient les cinq autres membres de la famille d’Autrepart : Solstice et Hellébore, l’un en face de l’autre ; Pousse et Mousse, coincés dans des chaises hautes ; Grand-Mère Slivinkov. Cette dernière se tenait droite comme un I, parce qu’elle avait été élevée comme ça, mais surtout parce qu’elle était attachée au dossier de sa chaise. Ça lui évitait de tomber la tête la première dans sa soupe quand elle s’endormait.
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Être assis à une telle distance les uns des autres n’était pas très pratique, mais, au moins, les membres de la famille ne risquaient pas de se taper dessus. De plus, il y avait toujours une quantité de bonnes pour courir d’un convive à l’autre, une assiette ou un plat à la main.

[image: 10000000000000FA0000009B3CF87799.jpg]Certains soirs, on s’amusait beaucoup. Parfois, Lord d’Autrepart me demandait de passer le sel à son épouse. À l’aller je volais avec la salière coincée dans mes pattes, et au retour je transportais une fourchetée de céleri serrée dans mon bec puissant.

[image: 10000000000000FA000000F3FD6E5E38.jpg]Tout le monde applaudissait à mes exploits, et de temps en temps je jouais quelques tours à ma façon. Par exemple, je faisais semblant de lâcher un magnifique verre en cristal, pour mieux le rattraper ensuite.

Mais je dois dire que c’est de plus en plus rare.

Depuis l’arrivée de Pote, plus moyen de jouer. Cette espèce de babouin débile fait le singe, si je peux me permettre ce jeu de mots subtil et, tous les deux, on en arrive souvent à se bagarrer avec l’argenterie.

[image: 10000000000000FA000000D6F71C3B23.jpg]Revenons-en à l’essentiel…

Tout ce que je peux dire, c’est qu’il se passe d’étranges choses au château d’Autrepart. Ce soir-là, toute la famille était de mauvaise humeur, grincheuse et irritable. Chacun semblait plongé dans ses propres pensées : Menthalo, tout à sa dernière lubie, songeait à ses aiguilles et à son fil ; Hellébore, à son horrible orang-outan ; Lord Valvigne, l’air sombre, à des problèmes qui avaient quelque chose à voir avec l’argent, ou plutôt le manque d’argent ; Solstice, à… enfin… je ne sais pas.

Dehors, le ciel était devenu noir, et je sentais dans mon bec un fourmillement qui annonçait une tempête. Une grosse tempête.

[image: 10000000000000FA000000BFCB00B607.jpg]Pote bavait, assis sur le tapis, et Solstice lançait des regards furibonds à Hellébore, qui lui tirait la langue. Mais il a quand même glissé une laisse autour de la patte du singe pour l’empêcher de se jeter sur la première assiette venue.

Menthalo a donné des coups de fourchette sur le fond de son assiette, puis elle a de nouveau brandi son couvert dans ma direction :

— J’ai dit : « Est-ce que la corneille perd la boule ? »

— Quoi ? Comment ? a bredouillé Valvigne en levant les yeux. La corneille ?

Soudain, tous les regards se sont fixés sur moi.

Refrénant un besoin pressant de chasser mes puces, j’ai traversé la pièce et me suis posé sur la poignée d’une grande coupe décorative en argent, l’air de dire : « Je suis au-dessus de ça. »

— Edgar n’est pas une corneille, c’est un corbeau, a rectifié Hellébore. Mais quelle est la différence entre la corneille et le corbeau ?

— Oh non, pitié, garde tes blagues pour toi ! a gémi Solstice, avant de poser bruyamment les coudes sur la table, l’air exaspéré.

Grand-Mère Slivinkov a ouvert un œil.

— Moi, j’aime les blagues, a-t-elle déclaré en ouvrant l’autre œil, attentive.

Tout le monde s’est tourné vers elle, parce que c’était la première fois qu’elle parlait depuis trois semaines.

Mais elle n’a plus ajouté un mot, et c’est de nouveau Hellébore qui a pris la parole :

— Je demande juste quelle est la différence entre la corneille et le corbeau.

[image: 10000000000001900000010D5AEF4363.jpg]— Puisque tu y tiens, raconte ta blague, qu’on en finisse ! a répondu Solstice, en lançant un petit pois qui a atteint Pote (exprès, j’espère).

— Hé ! a crié Hellébore. Ne maltraite pas mon singe !

— On ne crie pas à table ! est intervenue Menthalo en agitant un doigt menaçant.

[image: 10000000000001900000039F3A6ED184.jpg]Valvigne a toussé, s’est penché en avant, puis, d’une voix forte, a déclaré :

— La corneille appartient à la famille des corbeaux, mais l’inverse n’est pas vrai.

Il y a eu un instant de silence, puis Grand-Mère Slivinkov s’est mise à glousser.

— Hi, hi, hi ! a-t-elle fait.

Je vous jure que ça sonnait exactement comme ça : « hi, hi, hi ».

Hellébore et Solstice ont échangé un regard.

— Je ne comprends pas, a dit Solstice.

— C’est parce que ce n’est pas une blague ! a protesté Hellébore.

— Ça, c’est sûr, a confirmé sa sœur.

— Hi, hi, hi ! Hi, hi, hi, continuait la vieille Lady Slivinkov.

Valvigne a alors repris la parole :

— La corneille appartient à la famille des corbeaux, mais l’inverse n’est pas vrai. Tu n’es pas d’accord, Edgar ?

J’étais sur le point d’ouvrir le bec et de crier très fort : « Croa ! » pour indiquer que, oui, j’étais d’accord, lorsque l’orage a éclaté au-dessus du château.

[image: 1000000000000190000002B4FABA5D4D.jpg]Juste devant la fenêtre, un éclair a jailli, illuminant comme en plein midi la salle à manger plongée dans la pénombre. Il a disparu en un clin d’œil, et aussitôt après le tonnerre a retenti. Pas un de ces faibles grondements qui nous parviennent parfois de l’autre côté de la colline, mais un bruit formidable, juste au-dessus de nos têtes.

J’ai poussé un vilain juron en langue corbeau ancienne :

[image: 10000000000000FA000000D4BA32AD89.jpg]— Croatbic !

Par bonheur, personne, dans la famille, ne sait ce que ça signifie, sinon j’aurais été renvoyé dans ma cage, privé de repas.

Ce coup de tonnerre et cet éclair, suivis de l’orage le plus monstrueux qu’il m’ait été donné de voir au cours de ma longue vie, ont déclenché la pagaille. Aussitôt, le chaos s’est installé dans toute la pièce et…

Et, enfin… Enfin, c’est… euh, c’est difficile à admettre… En fait, j’exagère : Valvigne, Menthalo, les enfants, et même les terribles jumeaux étaient enchantés de l’orage. Grand-Mère Slivinkov s’était rendormie, après avoir encore marmonné une ou deux fois : « Hi, hi, hi ! »

Donc, quand je parle de chaos, cela ne concerne que deux créatures : moi-même et ce maudit singe.

Je ne voudrais pas que vous vous fassiez une fausse idée de moi : je suis un corbeau sans peur et sans reproche, mais qui a une frousse mortelle du tonnerre et des éclairs. Au moindre petit soupçon d’orage, je deviens fou.

[image: 10000000000000FA000000C0692F5E11.jpg]J’ai sauté sur la table, je me suis planté devant un saladier en argent et je me suis mis à donner des coups de bec frénétiques à mon reflet.

— C’est bien ce que je dis, il est devenu cinglé ! a commenté Menthalo.

Ce sont les dernières paroles que j’ai entendues clairement.

Pote – et j’ai honte que nous ayons quelque chose en commun – avait, lui aussi, perdu la tête. Il bondissait et poussait des cris perçants comme si sa queue avait pris feu.

[image: 1000000000000190000002A58E86AA78.jpg]En un clin d’œil, il s’était libéré des bras d’Hellébore, pour courir autour de la salle à manger, en renversant tout sur son passage.

Ensuite, je crois que j’ai abandonné le saladier et que je me suis mis à me taper la tête contre la table. Ne me demandez pas pourquoi. Sûrement pour occuper mon cerveau, et penser à autre chose qu’à l’orage. Ou alors j’étais vraiment devenu cinglé, comme l’avait suggéré Menthalo.

Puis Pote s’est jeté vers la porte.

Flinch, le plus lymphatique des majordomes, a fait un semblant d’effort pour se baisser, mais le macaque lui est passé entre les jambes (on aurait dit un rat en rollers), et a filé.

[image: 1000000000000190000001677D613489.jpg]Hellébore s’est lancé à sa poursuite avec une rapidité impressionnante pour un gamin grassouillet comme lui. C’est alors que le cirque a commencé.

— Hellébore, a hurlé Menthalo, on demande la permission avant de sortir de table ! Rattrapez-moi cet enfant !

Puis elle s’est ruée à l’office pour lancer à la poursuite du fuyard une patrouille de filles de cuisine, placées sous le commandement de Tambouille.

Dehors, la tempête faisait rage. J’ai décidé de me cogner la tête un petit peu plus fort contre la table pour combattre la peur.

Cela n’a servi à rien.

J’ai alors entendu la voix de Solstice qui s’adressait à Valvigne :

— Mais alors, Père, a-t-elle dit, quelle est la différence entre la corneille et le corbeau ?
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« La corneille appartient à la famille des corbeaux, mais l’inverse n’est pas vrai. »

C’est une phrase très profonde, non ?

En prononçant cette sentence, Lord Valvigne a touché juste ; mais, en y repensant, je crois que je suis le seul à avoir compris sa signification. Comme je m’aperçois qu’un petit pourcentage d’entre vous qui suivez cette histoire n’a pas de plumes, permettez-moi d’expliquer ce qu’il a voulu dire.

Je vais essayer de penser à un équivalent humain.

[image: 10000000000000FA000000B205841702.jpg]Ah ha !

Tous les rois sont des hommes, mais l’inverse n’est pas vrai.

Vous voyez ? Ce n’est pas si difficile, après tout !

 

Solstice, toujours aussi entreprenante, avait décidé de s’attaquer toute seule à la question. Allongée sur sa peau de loup, dans sa chambre, elle avait le nez plongé dans un gros livre qui paraissait sérieux.

Mes yeux ont fait le tour de la pièce, depuis le petit lit à baldaquin tendu de velours noir, jusqu’au mur opposé, tapissé d’un nouveau papier peint, très gai, avec un riant décor de cimetière…

Dehors, l’orage continuait à gronder et à zébrer le ciel d’éclairs aveuglants, pendant que la pluie frappait contre la fenêtre octogonale donnant sur la vallée. Le feu crépitait dans la cheminée. Solstice avait posé sur une pile de livres une grande tasse fumante de lait chaud au miel. C’était sa tasse préférée, un lourd objet marron, orné d’une tête de mort qui ricanait.

[image: 1000000000000190000000FAB0169F0E.jpg]

J’avais braillé si fort que la fin du repas avait été annulée, et que j’avais été expédié dans ma cage de la Chambre Rouge. J’avais fait un tel cirque à l’idée de rester enfermé tout seul qu’on m’avait permis de passer la nuit dans la chambre de Solstice, où Flinch avait transporté ma cage. C’est alors seulement que j’avais retrouvé mon calme habituel. À présent, silencieux mais angoissé, je frottais de temps en temps mon bec contre les barreaux, afin que Solstice ne m’oublie pas.

[image: 10000000000000FA000000F23EB4AAB9.jpg]Aucun risque. Cette chère enfant s’informait sur les corbeaux. Il était grand temps !

Elle lisait un livre intitulé :

[image: 1000000000000190000001F31A7A676E.jpg]

« Commun, commun, c’est vous qui le dites ! », ai-je pensé.

Pourtant, j’étais surpris : Solstice avait abandonné les poèmes lugubres pour un livre sur les corbeaux !

— « … est aussi connu sous le nom de Grand Corbeau du Nord… », poursuivait-elle.

— Oui, ça, c’est juste, ai-je croassé.

— « … C’est un grand oiseau entièrement noir appartenant à la famille des… »

Elle a trébuché sur le mot, qui, effectivement, était compliqué.

— « … Corvidae. » Hum, Edgar… c’est chic, comme nom. Tu es chic, toi, Edgar ?

J’ai eu un petit geste voulant dire : « En effet, mais je préfère rester discret. »

Elle a continué sa lecture :

— « En plus des corbeaux, la famille des Corvidae, ou Corvidés, comprend notamment les freux, les corneilles, les pies, les choucas des tours et les craves à bec rouge. »

[image: 10000000000000FA000000ADB85619A2.jpg]— Caok ! ai-je murmuré.

J’adore les craves à bec rouge, mais les pies, elle pouvait se les garder. De vraies crâneuses ! Pour bien me faire comprendre, j’ai précisé :

[image: 10000000000000FA000000C559131072.jpg]— Ark !

— « Le nom exact du Corbeau du Nord est Coruus Corax. » Oh, Edgar ! Quelle élégance ! « C’est le plus gros des Corvidés… »

Gros ? Bon, il y a du vrai là-dedans… Pourtant, j’essaie vraiment de ne pas me resservir pendant les repas.

— « … et possède des pattes et un bec puissants. Certaines de ses plumes sont hérissées. » De quelles plumes parlent-ils, Edgar ?

Je n’ai pas répondu car je n’étais pas sûr de moi, mais je suppose qu’il s’agit des petites plumes pointues que j’ai autour de la gorge. Super efficace pour attraper une sauterelle par l’aile.

— « … En termes d’habitudes alimentaires, les Corvidés sont extrêmement opportunistes, c’est-à-dire qu’ils saisissent toutes les occasions de se nourrir. »

[image: 10000000000000FA00000070FE4C25F6.jpg]C’est normal, avec ce qu’on me donne à manger ici ! Qui pourrait bien me reprocher d’aller de temps en temps à la cuisine, couver des yeux un rôti de porc ?

— « Si l’on se réfère à la taille de leur cerveau, les Corvidés sont parmi les oiseaux les plus intelligents, avec un quotient intellectuel se rapprochant de celui des grands singes… »

Oh non, pas ça ! Ne me dites pas que je suis plus stupide qu’un singe. Si jamais Hellébore tombait là-dessus…

— « … qui lui-même n’est surpassé que par celui des humains. » Ils n’ont sans doute jamais rencontré Hellébore, pas vrai, Edgar ? m’a dit Solstice avec un clin d’œil.

En riant, elle a continué :

— Hé, Edgar, écoute ça : « Les Corvidés comptent aussi parmi les rares espèces de la planète qui utilisent des outils. Il a été récemment prouvé que l’utilisation des outils chez les corbeaux est plus sophistiquée que chez les chimpanzés. » Ha ! Quand on va dire ça à Hellébore ! « Ils sont capables de choisir un bâton et de le tailler pour récupérer de la nourriture. »

Solstice a cessé de lire et m’a regardé.

[image: 10000000000001900000029E203E6E5F.jpg]— Eh bien, Edgar, a-t-elle dit, je ne savais pas que tu étais si intelligent. C’est vrai, tout ça ?

« Oui, ai-je confirmé en hochant la tête, je sais utiliser un bâton. Et je sais aussi parler latin et grec, faire des fractions très difficiles et tirer les verrous avec mon bec. »

Solstice m’a souri très joliment en montrant ses petites dents blanches.

Une seconde plus tard, la porte s’est ouverte brutalement sur les cavaliers de l’Apocalypse. Plus exactement, sur Hellébore et Pote qui ont fait irruption, complètement affolés, les cheveux dressés sur la tête – pour Pote il s’agissait plus précisément de poils.

Hellébore a ouvert la bouche.

— Un fan…, a-t-il bafouillé.

Puis, le doigt pointé dans le vide, il a réessayé :

— Un fan – un fan – un fan.

Et il est tombé dans les pommes.
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[image: 1000000000000190000001F14C658FD6.jpg]Il a fallu plus de douze heures à Hellébore pour se réveiller de son évanouissement. Mais, étant donné que Flinch l’avait transporté dans son lit, je soupçonne ce gros paresseux d’avoir glissé tout droit de son inconscience à un bon sommeil profond. Il a été le seul à bien dormir, car nous avons tous passé la nuit à faire les cent pas dans sa chambre en nous demandant, premièrement, ce qu’il avait, et, deuxièmement, quand ses cheveux redeviendraient normaux.

J’ai dit « faire les cent pas », mais, comme les corbeaux ne sont pas doués pour marcher, j’avais décidé de m’asseoir sur la tête du malade, les yeux fermés, et de rester là sans bouger.

[image: 10000000000001900000014ABE20C3C0.jpg]Le cas du singe était intéressant. Je ne l’avais jamais vu aussi calme, ni aussi silencieux. Il semblait n’avoir aucune envie de m’agresser, ce qui est très rare. À peine arrivé dans la chambre d’Hellébore, il avait foncé droit sur l’armoire et s’était faufilé à l’intérieur. Depuis, installé au milieu des pulls de son maître, il n’avait cessé de trembler.

La nuit a été longue et épuisante.

C’était Valvigne qui marchait le plus, tout en marmonnant beaucoup.

[image: 10000000000000FA00000089F7C6FA23.jpg]Entre deux sommes, je tendais l’oreille. Ce qu’il disait avait de quoi donner le frisson. Les d’Autrepart ne sont plus aussi riches qu’ils le furent, et ce pour diverses raisons. La principale, c’est qu’aucun d’eux ne gagne le moindre sou. Depuis cent ans, notre fortune se limite à une somme déposée dans une banque du Liechtenstein.

[image: 1000000000000190000002387589ADCC.jpg]Ces derniers temps, Valvigne a reçu beaucoup de lettres dans de belles enveloppes blanches portant des timbres étrangers. À chaque fois qu’il en arrive une, son visage s’attriste, puis il fourre l’enveloppe derrière le buste de Lord Destrange, dans la galerie du Petit Vestibule, et l’oublie très vite.

Mais Valvigne a beau cacher les lettres, notre argent fond comme neige au soleil. Même si nous vivons dans un joli château (quoique délabré), nous avons une quantité faramineuse de serviteurs à nourrir et à payer, sans compter les bouches et le bec de la famille. Brinderbe cultive bien quelques légumes dans le potager, mais pas assez pour rassasier tous les estomacs du château.

Les préoccupations de Menthalo étaient plus terre à terre. Elle était assise au pied du lit de son fils, à côté d’une boîte à couture. Elle taillait dans un morceau de velours noir avec une paire de ciseaux, faisait quelques points de couture, puis jetait le tout par terre en jurant et en soupirant. Au bout de trois heures, le sol a été recouvert d’un joyeux désordre noir et moelleux.

[image: 1000000000000190000001A6731C131B.jpg]Deux bonnes, Madeleine et Fifi, se tenaient nerveusement près de la porte, au cas où on aurait besoin d’elles.

Et Solstice ? Eh bien, tantôt elle faisait les cent pas avec son père, tantôt elle s’asseyait auprès de sa mère en se mordant les poings, les yeux fixés sur les cheveux de son frère.

— Edgar, a-t-elle chuchoté, à ton avis, qu’est-ce qu’il a, Hellébore ?

« Bon, lui ai-je répondu mentalement, tu veux une liste ? »

Mais je voyais bien qu’elle était inquiète, et, comme elle est déjà toute maigre, je n’avais pas envie de l’inquiéter encore plus. Je lui ai dit ce que j’ai trouvé de plus rassurant :

[image: 10000000000000FA000000D90ECE9A7D.jpg]— Urr.

Cela a paru lui faire du bien, et elle m’a caressé sous le bec. Sur ce, j’ai fermé les yeux.

J’ai dû dormir plus que prévu, car, quand je me suis réveillé, on était déjà en fin de matinée.

Dehors, la tempête s’était calmée, et tout était paisible et silencieux. Un léger rayon de soleil caressait le front d’Hellébore, qui a commencé à bouger.

[image: 10000000000000FA000000AF90A87F3C.jpg]Je me suis déplacé d’une patte traînante sur mon perchoir chevelu (la tête du gamin), et j’ai émis un petit « Aark » pour attirer l’attention générale.

— Oh ! Valvigne ! Mon ami ! Hellébore se réveille !

Menthalo a serré le poignet potelé du pauvre enfant et a attendu la suite.

— Hein ? Quoi ? a fait Valvigne.

Il a abandonné son poste près de la fenêtre, où il remâchait ses pensées moroses, tandis que Solstice rejoignait sa mère au bord du lit.

[image: 1000000000000190000002D5BE0E64D4.jpg]— Hellébore ! a-t-il poursuivi. Ho, mon garçon, tu m’entends ? Délires-tu toujours ?

Hellébore a ouvert un œil et s’est redressé.

— Qu’est-ce qu’on mange pour le petit déjeuner ? Il y a des saucisses ? Il a cligné deux fois les yeux, et ensuite, je vous le jure, on a entendu son cerveau travailler. Quand il a enregistré le nombre de personnes présentes dans sa chambre, c’est-à-dire Valvigne, Menthalo, Solstice, Flinch, Madeleine, Fifi et votre serviteur, il a paru inquiet.

— C’est mon anniversaire ? a-t-il demandé d’un ton hésitant, en cherchant visiblement une autre explication à ce rassemblement. Si c’est ça, je voudrais vraiment avoir des saucisses.

Personne n’a répondu. Tout le monde s’est contenté de le regarder fixement.

On a entendu un nouveau clic dans son crâne, suivi d’un vrombissement ; ensuite, il a émis un hurlement perçant, et a disparu sous les draps.

— Quel talent ! Quel numéro extraordinaire ! s’est extasié Valvigne, saisi d’un intérêt éphémère pour son fils.

Il a scruté le lit, où un monticule blanc tremblait légèrement.

— Non, non ! s’est écriée Solstice. Vous ne comprenez pas ? Il se souvient de ce qui lui est arrivé hier soir !

Comme pour lui répondre, le monticule a sursauté, et on a entendu un faible gémissement.

[image: 1000000000000190000001A0BD4398A9.jpg]Pote a dû sentir que son seigneur et maître était réveillé, car il a choisi ce moment pour quitter l’armoire.

Il a traversé la pièce en un éclair et s’est engouffré sous les couvertures, avec Hellébore.

C’en était trop pour le pauvre enfant. Ainsi pris par surprise, il a poussé un nouveau cri strident, sauté hors de son lit, et atterri à l’autre bout de la chambre.

— Un fan ! hurlait-il. Un fan. Un fan. Un fan. Un fan !

— Un quoi ? a demandé Solstice.

Mais cela n’a fait que perturber Hellébore encore un peu plus.

— Un fan, a-t-il répété. Un fan-fan-fan.

Il a pris une très, très profonde inspiration, et a essayé une dernière fois :

— Un fan-fan-fantôme !

— Quoi ?

— Oui ! Un fantôme. Un fantôme. Un fantôme !

[image: 100000000000019000000211FE2DBCC0.jpg]Pote a jailli du lit et s’est mis à sauter partout comme un fou, si bien que tous les regards se sont fixés sur lui. Avec sa tête qui pendait en avant d’une manière grotesque, sa mâchoire affaissée et ses yeux globuleux, ce singe, déjà laid, était devenu hideux. Il a agité les pattes, puis, alors que ce n’était franchement pas nécessaire, il a émis un cri horrible, absolument effrayant :

— Oooooo-ooo !

— Oh, pour l’amour du ciel ! s’est exclamé Valvigne en se dirigeant vers la porte.

— Écoute ! a protesté Hellébore, le doigt pointé vers son singe. C’était comme ça. Exactement comme ça. Presque.

— Oooooo-ooo ! a répété Pote, sans doute ravi de l’attention qu’on lui accordait.

[image: 100000000000019000000235E232A2A8.jpg]— Oh, bonté divine, a grondé Valvigne. Quand je pense que c’est pour une bêtise pareille que j’ai abandonné mes expériences et gâché un temps si précieux ! J’ai du travail !

— Non ! a hurlé Hellébore. Père ! On a vraiment vu un fan… un fan horrible, abominable, effrayant… Je vous le jure ! J’ai couru après Pote quand il s’est sauvé de la salle à manger à cause de l’orage. Il avait vraiment peur et il allait très vite, mais, comme il avait marché dans la soupe, j’ai pu suivre ses traces pendant longtemps. Il a couru et couru, jusqu’à une partie du château où je n’étais jamais allé. Tout à coup, il s’est arrêté net, et j’ai enfin pu le rattraper. Il était pétrifié de peur. J’ai regardé dans la même direction que lui et j’ai vu…

— Tu as vu ? l’a encouragé Menthalo.

— J’ai vu…, a bafouillé Hellébore.

— Le fantôme ? a proposé Solstice.

Le pauvre garçon a hoché furieusement la tête, et Madeleine et Fifi ont commencé à pousser de petits gémissements.

Valvigne a soupiré si fort que les chandelles se sont éteintes. Ce qui tombait bien, car il faisait grand jour et le soleil brillait.

— Oh, mon cher enfant ! Quel ramassis d’absurdités !

— Non ! s’est récrié Hellébore. Non ! C’était un… et il était… et alors on a couru, couru, et on est montés dans la chambre de Solstice, et après, je ne m’en souviens plus.

— Dis-moi, mon cher enfant, a dit Valvigne en regardant sa montre, dans quelle partie du château êtes-vous allés ?

— Je suppose, je veux dire, je crois que je suppose qu’on était quelque part, plus ou moins, dans… euh… l’Aile Sud…

Puis il s’est tu. Valvigne, faisant appel au peu de patience qui lui restait, a répondu :

— Et sais-tu, oui ou non, que l’Aile Sud du château a ses propres règles ? Qu’on l’appelle l’« Aile Perdue » ? Que le vent peut faire des bruits étranges dans les couloirs vides ? Que les miroirs ternis peuvent renvoyer la lumière d’une manière tout à fait spéciale ?

[image: 10000000000000FA000000D2F5832B5C.jpg]Hellébore est resté muet. Pote a continué à jouer au fantôme, jusqu’à ce que je lui donne un coup de bec sur la tête, avant de battre prudemment en retraite vers le bras de Solstice. Les bonnes étaient toujours en train de chuchoter, et je crois que j’entendais les genoux de Fifi s’entrechoquer.

— Alors ? a insisté Valvigne en baissant la tête vers son fils tout tremblant.

— Oui, Père, a répondu ce dernier d’une petite voix, mais…

— Il n’y a pas de « mais » ! a répliqué Valvigne. J’ai perdu assez de temps à cause de cette idiotie, et, si nous nous retrouvons à la rue un de ces jours, il ne faudra pas vous étonner ! Au revoir !

[image: 1000000000000190000002BC772B487F.jpg]Sur ce, le maître des lieux a tourné les talons et claqué la porte derrière lui.

Une seconde plus tard, la porte s’est rouverte, et il a passé la tête en déclarant :

— Moi aussi, je prendrais bien une ou deux saucisses.

Puis il est ressorti.

Hellébore s’est tourné vers Menthalo, mais celle-ci était déjà en train de ramasser les bouts de tissu qui encombraient le sol.

— Vous me croyez, hein, Mère ? l’a-t-il suppliée.

— Mmm ? Oh oui, mon cher enfant. Bien sûr que je te crois, a dit Menthalo, comme le font les mères quand elles ne vous écoutent pas.

Elle est partie sans un regard en arrière, en emmenant Flinch et les bonnes avec elle.

Hellébore s’est alors adressé à sa sœur :

— Solstice, tu me crois, toi, hein ?

— Oui, a répondu ma petite maîtresse.

Et le pauvre garçon a paru un peu rasséréné.

Mais je voyais bien que Solstice mentait.

Et pour être honnête, moi non plus, je ne croyais pas Hellébore.

Pas encore.
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[image: 10000000000001900000011DA922EF0F.jpg]
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[image: 10000000000000FA0000016BA6FE03EE.jpg]Les quelques jours suivants ont été sans histoire. Presque tranquilles.

Personne ne croyait à ce qu’Hellébore avait prétendu voir, et au fil des récits ses descriptions devenaient de plus en plus imprécises. Pourtant, une atmosphère étrange continuait de régner sur le château. Les chuchotements et les bavardages allaient bon train, particulièrement à l’office. Selon les filles de cuisine, ce n’était pas la première fois que des revenants apparaissaient au château d’Autrepart. On y avait déjà entrevu des dames floues, des cavaliers sans tête, des moines blancs et, ce qui était encore plus effrayant, on avait aperçu un mouton spectral en train de courir à travers les pelouses.

Je suis un vieil oiseau ; je ne sais pas si je l’ai déjà mentionné, mais c’est un fait. J’ai vu un tas de bizarreries au château d’Autrepart, y compris du temps où c’était le château Destrange. La bizarrerie fait partie de ce lieu. Mais les fantômes ? Ça, c’est autre chose !

[image: 10000000000000FA00000154F7297D25.jpg]Certes, s’il devait y avoir des résidents surnaturels au château, ce serait dans l’Aile Perdue du Sud. Pendant quelques centaines d’années, on n’a cessé de rajouter des pièces à cette partie de la bâtisse. Maintenant, cette construction biscornue, livrée à l’abandon et à la décrépitude, menace de s’effondrer. De nos jours, plus personne n’y va. Lord Valvigne y a effectué une série de tests hautement scientifiques et l’a déclarée dangereuse. Comme au cours de ces contrôles le plancher s’est souvent écroulé, à peu près tous les habitants du château ont été appelés à l’aide à un moment ou à un autre pour aider Flinch à sortir des trous du sol. Du coup, personne n’a envie d’y retourner.

Ce n’est pas pour autant que nous avons des fantômes à d’Autrepart. Oui, ce château a sa propre personnalité. Mais, non, il n’abrite pas de revenants.

[image: 10000000000000FA000000779EFB4547.jpg]

En tout cas, une humeur morose semblait s’être propagée partout, depuis les cavernes sans fond, sous les caves, jusqu’aux remparts et aux flèches élancées des plus hautes tours.

Cet après-midi-là, Solstice et son frère, installés sur la Haute Terrasse, prenaient leur goûter sur une table de pique-nique. La vue sur la vallée d’Autrepart était magnifique. Le singe était assis aux pieds d’Hellébore, et le voir encore tout recroquevillé sur lui-même près d’une semaine après l’événement avait quelque chose de troublant.

Je leur tenais compagnie, tantôt posé à côté du verre d’orange pressée de Solstice, tantôt tournoyant au-dessus des enfants au gré d’agréables courants ascendants.

[image: 1000000000000190000001CA3C68DCBF.jpg]

Le bruit que faisait Valvigne en travaillant dans son laboratoire, perché très haut dans la Tour Est, nous parvenait malgré la distance. Curieusement, cette tour n’est pas exactement située à l’est du château. C’est bizarre, mais, dans un château, les choses bougent. Enfin, elles ne bougent pas vraiment… Autrefois, la Tour Est était effectivement le point le plus à l’est. Puis on a rajouté des morceaux, et maintenant elle est plutôt au milieu. Comme les noms ne changent pas, on continue à l’appeler la Tour Est.

[image: 10000000000000FA00000593349234B7.jpg]Et de là nous parvenaient les sons familiers indiquant que Lord d’Autrepart était à l’œuvre. Les inventions de Valvigne sont toutes plus ridicules les unes que les autres. Comme d’habitude, on l’entendait taper, creuser et jurer à cœur joie, mais ses enfants ne semblaient pas y prêter attention. Ils broyaient du noir, et j’ai entrepris de découvrir pourquoi.

— Solstice, a demandé Hellébore, qu’est-ce que Père a voulu dire ? Tu sais, l’autre matin, quand je me suis réveillé après le Tu-Sais-Quoi.

— Quand il a dit qu’on allait se retrouver à la rue ?

Hellébore a hoché la tête en sirotant sa boisson au gingembre.

— Je crois que nous avons des ennuis, a répondu Solstice. Que nous sommes plus pauvres que nous le croyons. Si on n’a plus d’argent, on va être obligés de vendre le château… de partir vivre ailleurs, dans une maison… normale.

Hellébore a eu un frisson.

— Normale ? a-t-il répété. Je ne crois pas que ça me plairait.

— Hum, a fait Solstice.

[image: 10000000000000FA000001976B94230B.jpg]Il fallait que je leur remonte le moral, à ces pauvres enfants. J’ai voulu me poser sur le bord de la table, mais j’ai raté mon entrée. J’ai trébuché sur une assiette de muffins et j’ai atterri, le bec le premier, en plein sur le plateau de bois. Par malchance, la vieille table s’est fendue, et je suis resté coincé un moment, avant que Solstice me délivre en riant.

Hellébore a ri avec elle, et je suppose que ça leur a fait du bien. Moi, vexé, j’ai préféré me retirer, me sentant vieux et stupide. J’ai quand même tendu l’oreille, tout en essayant de voir si mon accident avait redressé mon bec, ou s’il l’avait tordu davantage.

— Mais qu’est-ce que Père va faire pour arranger les choses ? a interrogé Hellébore, après avoir réfléchi longuement.

Solstice a soupiré et levé le doigt vers la Tour Est.

— Ça, a-t-elle répondu, et le visage de son frère s’est assombri.

— Oh ! Et Mère ?

D’une voix qui trahissait son découragement, Solstice s’est écriée :

[image: 10000000000000FA0000019BC578802A.jpg]— Mère est obsédée par la couture ! Elle passe toute la journée à choisir du fil, à couper du tissu, à coudre et, quand elle a fini une pièce, elle la jette et elle recommence. Elle a déjà envoyé Flinch trois fois en ville pour acheter du velours noir !

— Et pendant ce temps on risque de perdre notre maison… Ou de mourir de peur, à cause des fantômes !

C’était possible. On disait que le mouton spectral avait fait une victime. Effrayant.

Hellébore s’est mis à renifler, ce qui n’était pas très agréable à entendre.

— Allez, allez, Hellébore, calme-toi ! a dit Solstice. On n’en arrivera pas là. Les d’Autrepart vivent ici depuis des siècles, et je suis sûre que ça va continuer.

Je n’ai pas eu envie de lui apprendre que Lady Destrange avait fait le même genre de déclaration à son mari environ quinze jours avant que les d’Autrepart les délogent. Mais cela datait de plus de trois cents ans, et c’était oublié par tout le monde, sauf par ceux qui ont des plumes noires et un bec de travers. Sans compter que cette gentille enfant disait cela pour réconforter son petit frère !

— Je suis sûre que nous n’allons pas perdre le château, a-t-elle repris. Et tu sais, Hellébore, il n’y a pas de fantômes dans l’Aile Sud.

Entendant cela, Hellébore a cessé de renifler. Il s’est redressé et a regardé sa sœur droit dans les yeux :

— Si. J’en ai vu un. Pote aussi.

— Mais, Hellébore…

— Mais rien du tout ! Regarde-le. Regarde Pote ! Tu l’as déjà vu comme ça ? Hein ?

[image: 10000000000001900000022996849617.jpg]Solstice a examiné le singe, et j’ai pivoté sur moi-même pour me livrer à ma propre inspection.

C’était vrai. En une semaine complète, ce chimpanzé puant n’avait pas essayé une seule fois de m’étrangler, ni de m’étouffer, ni de m’assassiner d’une manière quelconque.

Il se passait réellement quelque chose. Solstice a semblé avoir les mêmes pensées.

— Hellébore, qu’est-ce que tu veux dire ? C’est vraiment vrai ? Vous avez vu un fantôme pour de vrai ?

Au tour du gamin de pousser un gémissement découragé.

— Oui ! Oui, oui, oui ! J’ai vu un « Tu-Sais-Quoi ». Je pensais que tu me croyais !

— Oui, oui, je te croyais ! s’est empressée d’affirmer sa sœur. Mais maintenant je te crois vraiment.

[image: 100000000000019000000172ED89B144.jpg]Elle s’est levée.

— Sursaut ! s’est-elle écriée en rejetant ses longs cheveux noirs en arrière. Dans ce cas, il n’y a qu’une chose à faire.

— Quoi ? a demandé Hellébore.

Moi, j’avais déjà deviné.

[image: 1000000000000190000001C0905A46BD.jpg]

« Bonne chance ! ai-je dit à Solstice en moi-même. Amuse-toi bien avec les fantômes. Allez, explique-nous comment tu vas t’y prendre. »

— Il n’y a qu’une seule chose à faire, a-t-elle répété. Aller dans l’Aile Sud pour mener notre enquête !

— Qui ? Nous deux ? Moi, je n’y mettrai plus jamais les pieds de toute ma vie !

— Non, l’a rassuré sa sœur en riant. Je le sais ! Quand je dis « nous », ce n’est pas à toi que je pense, c’est à Edgar. Pas vrai, Edgar ?

Je n’ai rien répondu. Je me tenais complètement immobile sur les remparts, pour essayer de ressembler à une gargouille.

Pas de chance ! Ça n’a pas marché.
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[image: 100000000000021800000320C6F6B937.jpg]


[image: 10000000000000FA000000D344E1B374.jpg]J’ai décidé que le mieux à faire était de bouder pendant une semaine ou deux, mais cela n’a pas fonctionné. Impossible de distraire Solstice de la mission qu’elle s’était donnée : enquêter sur les fantômes.

Je dois reconnaître qu’elle semblait prendre l’affaire très au sérieux.

— Edgar, m’a-t-elle dit un matin, nous sommes désormais des chasseurs de fantômes. Il faut bien organiser notre expédition.

Solstice a donc préparé son kit anti-fantômes :

[image: 10000000000000FA000000586F8ADC24.jpg]− Une torche électrique pour éclairer les plus petits trous.

− Un stylo et un carnet pour noter tout ce qui valait la peine de l’être.

− Un magnéto miniature.

[image: 10000000000000FA000000B704F2B1B2.jpg]− Un petit crucifix en argent, et aussi une étoile de David, quelques grains de chapelet, une croix égyptienne, un trèfle à quatre feuilles et une patte de lapin un peu mitée (« parce qu’on ne sait pas à quoi croient les fantômes », m’a-t-elle expliqué).

− Un foulard et des gants au cas où notre exploration nous mènerait dans des endroits froids.

− Un sandwich au beurre de cacahuète et au concombre.

− Une sacoche en cuir pour transporter ce matériel.

[image: 10000000000001900000011A24A3CF3D.jpg]Elle a posé tout ça par terre, dans sa chambre, a rayé chaque objet sur la liste qu’elle avait faite, puis elle a réfléchi :

— Je me demande… je me demande s’il ne manque rien. Enfin, je pense que non, parce que je n’ai pas d’autre idée.

Elle s’est tournée vers moi et a souri :

— Allez, Edgar, il est temps d’arrêter de bouder. Tu sais que j’ai besoin de toi. J’aurais trop peur d’aller dans l’Aile Sud toute seule, et il n’y a que toi qui sois assez courageux pour m’accompagner. J’ai raison, hein ?

Je suis un vieil oiseau au cœur tendre, et Solstice sait parfaitement me mener par le bout du bec. Mais je n’étais toujours pas convaincu.

[image: 10000000000000FA000000F0C2082902.jpg]— Eurk, ai-je fait d’un ton sec.

— Edgar, s’il te plaît…, a-t-elle roucoulé. D’accord, on va faire un marché. Je te donne une souris séchée si tu viens avec moi. OK ?

[image: 10000000000000FA000000AD0BB63101.jpg]— Ark, ai-je répondu.

— Bon, allez… deux souris séchées, alors. Mais c’est ma dernière offre !

J’ai quitté le montant du lit à baldaquin, me suis posé par terre et, là, j’ai tapoté la sacoche du bout du bec.

— Est-ce que ça veut dire oui ? s’est écriée Solstice. Oh, super ! Très bien, on va aller acheter tes souris, et après… c’est parti ! Comme c’est excitant, Edgar ! On est des chasseurs de fantômes, maintenant !

« Hum, me suis-je dit, “excitant”, ce n’est pas le mot que je choisirais. »

J’ai essayé de ne penser qu’aux souris séchées, mais une image s’imposait à mon esprit, celle de la tête hideuse de Pote depuis qu’il était tombé sur l’horrible Vous-Savez-Quoi.
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Puis-je aborder brièvement le sujet des odeurs ?

Imaginez une échelle. Elle a deux extrémités. À l’une d’elles, nous plaçons les bonnes odeurs. Il y a des odeurs si agréables qu’on ne les appelle même pas comme ça. On les appelle des arômes ou, encore mieux, des parfums. Ils ont la séduction de la rose, du chèvrefeuille et d’autres fleurs charmantes. On pourrait y ajouter des merveilles comme le souffle des anges et la brise d’été.

[image: 10000000000000FA000001249DE4DCF2.jpg]Quelque part le long de l’échelle se trouvent des odeurs que j’aime beaucoup, comme celles des fraises, des hot-dogs, de la bière, de l’essence, de la pierre humide et du cuir. Ce sont des odeurs extrêmement intéressantes, surtout quand on a l’odorat aussi sensible que moi. Mais elles plaisent à certaines personnes, et pas à d’autres.

[image: 10000000000000FA000001A31821C6DB.jpg]Maintenant, voyons un peu les mauvaises odeurs. Les odeurs désagréables, vraiment dégoûtantes. Les canalisations, les égouts et les fosses septiques, par exemple. À cette extrémité de l’échelle, il y a aussi le fromage vieux de quarante-deux ans, l’haleine d’éléphant et la viande pourrie.

« Attends, Edgar, me direz-vous, tu n’aimes pas la viande pourrie ? Toi qui es un spécialiste de la récupération, toi qui es un charognard ? »

C’est vrai, j’aime ça, et pourtant je sais que ça pue horriblement. Avant que vous me demandiez comment je peux manger une nourriture aussi malodorante, j’attire votre attention sur certains aliments prisés par les humains, comme le hareng fumé, les moules et le maroilles.

Enfin, là où je veux en venir, c’est que, sur cette échelle, au-delà de ces odeurs répugnantes, il en reste une : celle de Pote, le singe d’Hellébore.

Voilà comment, alors que je descendais le grand escalier avec Solstice, prêt à l’accompagner dans sa mission, j’ai été averti de la présence de mon ennemi. Des volutes de puanteur ont assailli mon bec, et mes ailes ont été parcourues par un frisson de dégoût.

Évidemment, quand nous avons atteint le rez-de-chaussée, il était là, avec son QI riquiqui, pendu comme d’habitude au cou d’Hellébore.

J’admets que ce comportement se justifiait quelque peu, car il se passait une chose très intéressante dans le Petit Vestibule. Lord d’Autrepart, adroitement assisté de Flinch, était en train de pousser une porte pas si secrète que ça, menant à la Tour Est et à son laboratoire. Les deux hommes se battaient avec un gros engin placé entre eux. Nous l’avons aussitôt identifié comme étant la dernière invention de Valvigne. Cette chose monstrueuse ressemblait à un landau dans lequel on aurait installé un mini-laboratoire scientifique.

[image: 100000000000019000000226DFCB31A5.jpg]Après l’avoir extrait de l’étroit escalier, Lord d’Autrepart et son majordome l’ont fait rouler fièrement sur les peaux d’ours polaire et de tigre qui tapissaient le Petit Vestibule.

Au-dessus des roues trônait un assortiment de tuyaux, de tubes, de fils et de cadrans, sans compter les interrupteurs, les leviers, les boutons et les touches en tout genre. À l’étage inférieur se trouvait une série de batteries, destinées sans doute à faire marcher l’ensemble.

L’engin était très impressionnant, même si nous ne savions pas encore ce que c’était.

Lord Valvigne a lu dans nos esprits, et a pivoté sur ses talons dans un ample mouvement.

— Ah ! Mes bons enfants ! Et… vous, les autres créatures…

Sa voix s’est progressivement éteinte, puis il s’est rappelé l’objet de sa harangue.

[image: 10000000000001900000025F0F955CA7.jpg]— Ah ! Votre père n’est-il pas un grand homme ? Ne réponds pas, mon garçon. Celui qui, voyant la délicate situation où se trouvent les siens, se met aussitôt au travail pour les sauver n’est-il pas un grand homme ? Voici, tandis que le clan d’Autrepart est au bord du désastre et de la désolation, que quelqu’un s’élance dans l’arène de la misère. J’ai nommé votre seigneur, votre sauveur : Moi !

Pour appuyer ces mots, il s’est incliné très bas devant nous. Flinch a soupiré, mais a eu la bonté d’applaudir mollement. Les enfants, pourtant habitués à ce genre de discours de la part de celui que d’autres auraient appelé « papa », le dévisageaient, ahuris.

— Contemplez-la ! s’est écrié Valvigne, les yeux fous. La voilà ! La machine qui va nous éviter de déambuler dans les rues en demandant la charité : mon Engin Détecteur Numéro Un.

[image: 10000000000001900000015F01422976.jpg]

Avec une nouvelle courbette, il a désigné l’appareil.

Une lueur s’est allumée dans ma tête emplumée. Il y avait une certaine logique dans sa dinguerie. Tout le monde sait que, selon la légende, quelque part dans un coin du château est caché un fabuleux trésor. Baptisé Trésor Perdu d’Autrepart, cet énorme butin aurait été enfoui là il y a des centaines d’années, avant même la construction du château. La rumeur prétend qu’il consiste en un tas d’or, des kilos de pierres précieuses et un diamant de grande valeur appelé la Chance d’Autrepart.

Le problème, c’est que personne ne sait s’il existe vraiment, et, si oui, où il est. Les d’Autrepart n’en ont pas la moindre idée. Ils ont monté plusieurs expéditions pour le localiser, sans résultat. Ces échecs ne découragent pas certains intrus bizarroïdes de s’introduire à l’intérieur du domaine pendant la nuit, à la recherche du trésor.

— Oui, s’est exclamé Valvigne, dès midi, j’aurai mis fin à nos épreuves ! Nous serons à la tête d’une fortune inquiétante. Enfin, moi je serai inquiet, mais vous, vous irez très bien, a-t-il précisé avec un clin d’œil à l’assistance. « Mais comment cela marche-t-il ? », vous demandez-vous.

Personne n’avait rien demandé, mais il n’en a pas moins répondu à sa propre question :

— Le mécanisme est très simple. Il est basé sur le principe de l’attraction. Comme vous le savez, les opposés s’attirent. Pensez simplement à votre mère et à moi. Des opposés ! Donc, nous allons placer un échantillon de la chose qui ressemble le moins à l’or à l’intérieur du « module sensible » de la machine. Arrêtez-moi si c’est trop technique pour vous… Ainsi, ce module sera attiré, comme par un aimant, dirais-je, par l’or. Ah ! L’or… !

Solstice a réfléchi. Puis elle s’est lancée :

— Qu’est-ce que c’est, Père ? Qu’est-ce qui ressemble le moins à l’or ?

Valvigne a paru hésiter un instant.

— Hum… Nous n’en sommes pas vraiment sûrs, mais nous avons une petite idée. Oh oui ! Nous avons établi une liste d’objets que nous allons tester l’un après l’autre. D’abord les prunes, les saucisses et le caca d’oiseau. Sans vouloir t’offenser, mon vieil Edgar.

J’ai jeté un regard courroucé à ce grossier personnage, mais il était déjà en train de farfouiller sous l’appareil. Il s’est tourné vers Flinch.

[image: 10000000000000FA00000066DC6304EE.jpg]Celui-ci a hoché la tête et a tendu un long doigt osseux. Il a actionné l’interrupteur le plu : petit, et tout à coup l’Engin Détecteur d’Or s’est animé. Il s’est mis à pétiller, à aspirer, à claquer et à bourdonner tout à la fois.

— En avant, mon brave ! En avant !

Et leur équipage s’est ébranlé, puis a passé la porte, en route vers la fortune qui leur tendait les bras.

[image: 10000000000001900000012D2D86028E.jpg]
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De notre côté, Solstice et moi avons poursuivi notre chemin en direction de l’Aile Sud.

Il était temps.

En l’espace de quelques jours, la situation s’était aggravée.

Et, une fois de plus, le château d’Autrepart se remplissait de cadavres.

D’abord, on avait découvert un valet à la cave.

[image: 1000000000000190000002238C4F2804.jpg]Ensuite, une bonne, raide morte, le plumeau à la main, dans la bibliothèque.

Enfin, on avait retrouvé un jeune cireur de bottes, aussi blanc que son cirage était noir, assis sur les marches de l’arrière-cuisine.

Apparemment, j’avais tout faux ! Le château était infesté de fantômes ! Des fantômes dont il fallait se débarrasser ! À l’assaut !

 

Solstice se tenait sur le seuil de l’une des nombreuses portes qui menaient à l’Aile Sud. Celle-là était au troisième étage, et n’avait pas été condamnée par Valvigne. Il en avait bouché trois, puis il en avait eu assez. Il s’était contenté de pointer un doigt menaçant et de nous interdire de pénétrer dans l’aile maudite.

— Gloups, a dit Solstice. Je ne suis pas très rassurée. Tu seras courageux, mon bon oiseau ?

Comme j’étais posé sur son épaule, je n’avais pas besoin de parler trop fort.

[image: 10000000000000FA000000D762703B81.jpg]— Kor, ai-je répondu tout doucement.

Je savais que Solstice n’allait pas bien du tout, car elle s’était écriée « gloups », et non pas « sursaut ». Quand elle dit « gloups », c’est sérieux. Très sérieux.

Nous avons scruté l’obscurité.

Un couloir s’enfonçait dans des ténèbres poussiéreuses.

— Sursaut, a ajouté Solstice, ce qui m’a un peu réconforté. Je vais avoir besoin de ma torche tout de suite.

[image: 10000000000000FA0000012403F52DBB.jpg]Elle avait raison. Alors que la matinée était belle et ensoleillée, les volets de l’Aile Sud étaient fermés sur des fenêtres condamnées, couvertes de poussière et de toiles d’araignées.

Solstice a fouillé dans la sacoche et en a sorti la torche. Elle l’a allumée et a dirigé la lumière vers l’obscurité. Le rayon était faible, mais cela ne l’a pas découragée.

— Allez, viens, a-t-elle chuchoté. Partons à la recherche du… Tu-Sais-Quoi.

[image: 1000000000000212000003201FCBBE43.jpg]

Nous nous sommes faufilés le long de ce premier couloir, et peut-être me le suis-je imaginé, mais je crois que le rayon de lumière tremblotait un peu dans la main de Solstice.

À mi-chemin environ, je me suis décidé à lui suggérer :

[image: 10000000000000FA000000AC45ECC7DC.jpg]— Arreuk.

Cela signifiait : « Après tout, je crois qu’il vaudrait mieux que je ne participe pas à cette expédition. Est-ce que tu pourrais quand même me donner une souris séchée pour me récompenser d’être arrivé jusqu’ici ? »

Solstice n’a pas paru m’entendre et a pressé le pas.

Le couloir était sale et froid. Les murs étaient couverts de portraits qui semblaient nous regarder. C’étaient sans doute des ancêtres des d’Autrepart. J’en reconnaissais quelques-uns, mais pas beaucoup. Ils avaient tous l’air de dingues. Au bout du couloir, une porte s’ouvrait sur une grande pièce.

On avait l’impression que personne n’y était entré depuis cinq générations, ce qui était bien possible. Sur le mur du fond se découpaient trois portes, toutes fermées.

[image: 10000000000001900000033BFE5562DD.jpg]Solstice a promené le rayon de lumière autour de la pièce. Il n’y avait pas grand-chose : un chandelier couvert de toiles d’araignées, d’autres tableaux représentant des choses très bizarres, et des gens encore plus bizarres. Une unique chaise était placée dans un angle, ce qui faisait paraître la salle encore plus vide qu’elle n’était.

Solstice a hésité devant les trois portes.

[image: 1000000000000190000003EFF94536CB.jpg]— Je devrais peut-être prendre des notes, pour faire les choses bien.

Elle m’a adressé un faible sourire et a sorti son carnet de la sacoche. Elle a essayé de tenir la torche sous son menton pendant qu’elle serrait son carnet dans une main et écrivait de l’autre, mais elle avait du mal à diriger la lumière sur la page.

[image: 1000000000000190000000CFC830988C.jpg]

Après quelques minutes, la torche a glissé. Solstice a réussi à la rattraper au dernier moment, mais alors elle a laissé échapper le carnet, et aussi le stylo, qui a roulé au loin dans le noir.

[image: 10000000000000FA000000B5BA71EFCA.jpg]— Zut ! a-t-elle fait.

Elle a redressé les épaules et moi, j’ai gonflé les plumes.

Nous avons examiné les trois portes.

[image: 1000000000000190000002CEBD06373A.jpg]Solstice s’est approchée de la première et a mis la main autour de la poignée. À peine effleuré, le bois s’est désintégré, et elle s’est retrouvée à tenir un bouton de porte en laiton sans aucune porte derrière.

— Sursaut, a dit Solstice.

De l’autre côté, il y avait une chambre, une pièce qui donnait la chair de poule. Au centre se trouvait un très vieux lit. Il était fait et légèrement entrouvert, comme si quelqu’un pouvait entrer à tout moment et s’y coucher.

— Edgar, a murmuré Solstice, tu crois que c’est là qu’il dort, le fantôme ?

Je n’avais pas la réponse. Soudain, je me suis rendu compte que nous ne savions absolument pas ce que nous faisions. Mais il était impossible d’arrêter ma petite maîtresse.

[image: 10000000000000FA0000010F289756A0.jpg]Elle a dirigé sa torche sur un tableau accroché au mur et, après avoir essuyé quelques toiles d’araignées, elle a lu une petite plaque vissée dans le cadre :

— « Lord Arthur Berbitude Façade d’Autrepart, décapité lors d’un terrible accident de papier peint. » Sursaut ! Le pauvre… Edgar, peut-être que c’est lui, le fantôme !

Décapité !

Nous avons continué notre exploration de pièce en pièce, et, au fur et à mesure, tout devenait de plus en plus noir et poussiéreux. De temps en temps, le plancher craquait dangereusement sous nos pieds. « Je n’aurais aucun mal à m’envoler en cas de besoin, mais j’espère ne pas avoir à le faire », me suis-je dit. Je craignais que Solstice tombe dans un trou profond de plusieurs centaines de mètres.

Nous marchions, nous marchions, et on peut dire que cette promenade fichait la trouille.

Plus nous progressions, plus je regrettais d’avoir autant d’imagination. Étaient-ce des toiles d’araignées qui nous chatouillaient, ou des doigts de fantôme ? Était-ce le plancher qui craquait, ou les os d’un vieux squelette ? Régulièrement, j’entendais le soupir d’un esprit torturé… N’était-ce que le souffle du vent, comme Valvigne voulait nous en persuader ?

Le temps passait, et nous avons dû nous rendre à l’évidence : nous n’avions rien trouvé de plus fantomatique qu’une famille d’araignées qui vivait dans un tiroir.

Je sentais un grondement familier dans mon ventre recouvert de plumes, et je me demandais depuis quand nous étions en exploration.

[image: 10000000000000FA00000126B6425647.jpg]Je crois que ma compagne éprouvait la même chose, car c’est le moment qu’elle a choisi pour sortir le casse-croûte. Un sandwich pour elle, un rongeur desséché pour moi.

Nous avons mastiqué en silence, plongés dans nos pensées.

— Edgar, a fini par dire Solstice, je crois que je vais éteindre la torche pendant que nous mangeons. Tu es d’accord ?

Je n’étais absolument pas d’accord, mais elle l’a fait quand même.

— J’ai oublié d’apporter des piles de rechange, m’a-t-elle expliqué d’une petite voix, avant de déglutir si fort que je l’ai entendue. Réfléchis. Dans le noir, il pourrait y avoir un Tu-Sais-Quoi juste à côté de nous, et on ne le saurait même pas.

J’ai failli lui demander si elle pensait me rassurer avec une remarque pareille, mais j’ai préféré me concentrer sur la souris que j’étais en train de déguster.

[image: 10000000000000FA000000A03337E0E6.jpg]Elle a rallumé la lampe, et sa lumière ne m’a pas paru aussi forte qu’avant, et même plutôt faible.

— On a peut-être assez chassé le Tu-Sais-Quoi pour aujourd’hui, a dit Solstice. Qu’est-ce que tu en penses, Edgar ?

J’ai croassé très fort, et l’écho lugubre renvoyé par les épais murs de l’Aile Sud nous a confirmé qu’elle avait raison.

Nous nous sommes donc préparés à partir. C’est à ce moment-là que nous nous sommes aperçus que notre souvenir du chemin emprunté à l’aller était assez flou. J’ai eu le sentiment que le château lui-même nous avait fourvoyés. Exprès.

Solstice a eu la brillante idée de suivre nos traces, qui étaient assez faciles à distinguer sur l’épaisse couche de poussière recouvrant le sol, même à la simple lueur d’une torche.


[image: 100000000000021800000320194DA7A1.jpg]


[image: 1000000000000219000003209D8C66ED.jpg]


Je n’ai pas trop envie de parler du reste du temps que nous avons passé dans l’Aile Sud. Comme vous l’avez peut-être deviné, je suis fier de mon rôle de fidèle gardien. Je me considère comme le brave et noble protecteur de tous ceux qui ont pour demeure le château d’Autrepart. Tous, sauf Pote, évidemment. Mais, dans ce labyrinthe sombre et malodorant, j’étais absolument terrifié.

Si nous nous en sommes sortis, c’est un miracle. Nous devons notre salut à ma vue de corbeau et à elle seule. Elle est si perçante que j’arrive à voir dans le noir le plus complet. Quand la torche s’est éteinte, ma vision de nuit est entrée en action, et j’ai pu distinguer un tout petit peu ce qui nous entourait. J’ai voleté de pièce en pièce, sans cesser d’appeler Solstice pour qu’elle me repère. Elle me suivait en répondant à mes appels d’une voix angoissée :

— Edgar ? Tu es toujours là ? Edgar ?

[image: 10000000000000FA000000ACDD498683.jpg]— Caok ! répondais-je.

Et j’ajoutais :

[image: 10000000000000FA000000D3F3BB721B.jpg]— Ark ! pour qu’elle sache que je ne l’abandonnerais pas.

Enfin, après avoir erré au hasard pendant des heures, nous avons trouvé la sortie.

— Sursaut ! a jeté Solstice. C’est bientôt l’heure du dîner. Je vais me faire gronder.

[image: 10000000000000FA0000008B65605712.jpg]Nous avons couru dans les couloirs du troisième étage (elle, oui, mais moi, j’ai volé, parce que les corbeaux ne courent pas, sauf dans des circonstances très spéciales), en fonçant pour arriver à la salle à manger avant que la cloche de sept heures annonce que le dîner était servi.

Il était sept heures moins une lorsque, après une dernière accélération, Solstice a jailli dans la salle à manger, avec une glissade sur le parquet ciré.

Mais elle avait eu tort de s’inquiéter. Il n’y avait personne.

[image: 1000000000000190000001F6A2C9A228.jpg]Nous avons mis cinq minutes à trouver le reste de la famille. Ils étaient tous dans les cuisines, groupés autour de quelque chose. Ou plutôt de quelqu’un.

— Qui est-ce ?

— L’une des bonnes ?

— Laquelle ?

— C’est Madeleine, je crois.

— Madeleine Mary-Jane ?

— Non. Madeleine Trixi Helena Loretta Jo-Jo L’Amour.

— D’accord. Pigé.

À ce moment, Hellébore m’a entendu battre des ailes, et il s’est retourné vers Solstice qui arrivait derrière moi.

— Qu’est-ce qui se passe ? a-t-elle demandé.

— Tu n’es pas au courant ? s’est étonné son frère. C’est une bonne. Elle est morte. De peur. Elle a vu le… le Tu-Sais-Quoi…

[image: 10000000000000FA000000D547FCCEA8.jpg]— Croatbic ! ai-je croassé.

— Sursaut ! a fait Solstice.

Dire que, pendant que nous vagabondions dans l’Aile Sud, l’horrible Vous-Savez-Quoi faisait mourir de peur une bonne du château !

J’ai ressenti une forte douleur au creux du ventre, et ce n’était pas seulement parce que je n’avais rien mangé de toute la journée, à part une misérable souris.

Des temps sombres s’annonçaient pour le château d’Autrepart ; oui, des temps vraiment sombres.

[image: 10000000000000FA0000005A9BAC5B4D.jpg]
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Le château était divisé. La moitié des gens était convaincue que des êtres méchants, mais impalpables, circulaient dans nos murs. L’autre moitié le niait.

[image: 10000000000000FA00000116B85699CE.jpg]Quant à moi, j’étais sur la clôture. Près de la cabane de Brinderbe. Au fond du jardin. Mais j’étais vraiment partagé à propos de toute cette affaire.

D’un côté, nous avions un singe ensorcelé, un garçon nerveux, une fille de cuisine morte et diverses autres victimes. Vu sous cet angle, le cas était tout à fait clair : un être surnaturel et néfaste hantait les lieux. Mais ce n’était pas la première fois qu’une bonne était retrouvée raide morte, étendue sur le sol de la cuisine : le punch au rhum de Tambouille avait tué pas mal de domestiques de constitution fragile, sans parler de sa purée de crapauds des marais.

De plus, Hellébore est toujours nerveux. Le seul moment où il ne l’est pas, c’est quand il est complètement, absolument, terrifié. Quant au singe… si vous n’avez pas encore compris qu’il est barjot, c’est que je n’ai pas bien fait mon boulot.

Donc, d’un côté, nous allions tous mourir de peur sous quelques jours, mais, d’un autre, nous étions peut-être en train de nous monter la tête, comme souvent.

Parfois, le seul moyen de s’éclaircir les idées pour un oiseau, est d’aller faire un petit tour tout là-haut. J’ai donc abandonné le poteau de la clôture pour monter dans les airs.

Je n’étais pas particulièrement pressé, sans compter que je ne suis plus aussi rapide qu’avant. Quand j’étais jeune, je pouvais m’élever de trois mille mètres en six minutes, mais aujourd’hui je mets un peu plus longtemps.

Au bout d’une heure environ, alors que je planais bien haut dans le ciel, j’ai baissé les yeux et admiré le paysage qu’offrait la vallée en ce début de soirée. Le soleil s’était couché derrière les collines depuis un bon moment déjà, et la nuit était claire et sans nuages. Une lueur violette jetait un voile délicieusement irréel sur la scène.

[image: 100000000000019000000139B7829F12.jpg]

Je tournais et virais, virais et tournais, et je battais des ailes quand je les sentais se raidir. Je voyais le château niché sur le flanc ouest de la vallée, et grâce à ma vision hors pair, même à cette altitude, j’arrivais à distinguer Valvigne dans son laboratoire, occupé à perfectionner son Engin Détecteur d’Or. Je subodorais que le jour Cinq de la Chasse à l’Or n’avait pas été très fructueux. Pas plus que les jours Un à Quatre. Lui et Flinch les avaient passés à se traîner derrière leur chariot infernal, de plus en plus convaincus qu’ils approchaient du pactole. Hélas, le jour Quatre, la machine leur avait échappé. Elle avait dévalé la pelouse et plongé dans le lac.

Ils avaient passé le jour Cinq à l’en ressortir.

Je voyais aussi la lumière d’une chandelle vaciller derrière la petite fenêtre octogonale de Solstice.

[image: 1000000000000190000001AB960BDAC1.jpg]

Elle était encore debout, certainement en train de lire ou d’écrire des poèmes d’une grande tristesse.

La fenêtre d’Hellébore était sombre. Le pauvre gamin était sans doute épuisé par les frayeurs des derniers jours.

« Bien, me suis-je dit. Il est temps de se concentrer un peu. »

Il y a un moyen simple, mais efficace, de faire travailler ses méninges.

D’abord, vous montez à plus ou moins trois mille mètres d’altitude.

Vous me suivez ? Bon.

Ensuite, vous baissez votre bec et vous dressez les plumes de votre queue.

Et après, vous arrêtez de battre des ailes.

Ce qui se passe, c’est que, très vite, vous plongez droit vers le sol. Croyez-moi, l’euphorie de la vitesse suffit pour que vos vieilles cellules grises se mettent à tourner à toute allure dans votre cerveau.

J’ai donc fait un superbe plongeon, qui a parfaitement rempli sa mission, et puis, en pleine descente, j’ai soudain remarqué quelque chose de bizarre. J’ai vu des lumières dans le château, et plus précisément… dans l’Aile Sud !

Ces lumières n’étaient pas ordinaires. Elles étaient vertes, vacillantes, et pas du tout naturelles. J’étais tellement captivé par elles que j’ai frôlé le désastre : j’ai oublié que je tombais comme une pierre. Tout à coup, j’ai senti l’odeur du lac. J’ai redressé à la dernière seconde, et j’ai viré avec une force qui m’a presque arraché les ailes. J’ai l’impression qu’avec l’âge, je deviens étourdi.


[image: 10000000000002490000032047CA1C75.jpg]


Même dans l’obscurité, j’ai remarqué que j’avais perdu une plume dans les eaux noires du lac, et j’ai eu un sourire chagriné. Je ne peux pas me permettre de perdre beaucoup de plumes. Je suis de plus en plus dégarni, si vous voyez ce que je veux dire.

Légèrement abattu, j’ai volé en rase-mottes au-dessus du lac vers le château, tout en me demandant d’où venaient ces lueurs étranges qui brillaient dans l’Aile Sud.

[image: 10000000000000FA000000811C979F73.jpg]J’en suis arrivé à la conclusion terrifiante que le château était envahi par des hordes d’esprits maléfiques sortis des tombes. Ainsi que je devais le découvrir, je n’étais pas loin de la vérité.
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— Hiiiiiiiiiiiiiiiiiii !

Tel est le son qui m’a accueilli quand je me suis rapproché du château en cherchant un moyen d’y entrer. Comme j’avais lambiné là-haut, j’avais trouvé porte close. Le cri venait de l’arrière des bâtiments. Je me suis précipité à tire-d’aile dans cette direction.

— Hiiiiiiiiiiiiiiiiiii-iiiiii !

Le cri a recommencé, et puis s’est arrêté net. Mais, au moins, j’avais localisé son origine. Au mépris de la peur qui me glaçait le sang, j’ai pointé le bec noir qui orne ma tête vers les écuries et j’ai accéléré comme un corbeau de vingt ans plus jeune.

Trop tard !

Maudites soient mes ailes vieillissantes et mes plumes de plus en plus rares !

Je suis arrivé trop tard.

[image: 10000000000000FA0000012B3ABDAEF5.jpg]Dans les écuries, j’ai trouvé les chevaux en train de hennir et de gratter le sol, en pleine panique. La vapeur sortait de leurs narines, les étincelles jaillissaient de leurs sabots. C’étaient une représentation de l’enfer.

[image: 10000000000000FA000002083C53F7B5.jpg]Oh là là ! À l’autre extrémité de l’écurie se tenait un palefrenier. Un instant, je me suis demandé pourquoi il était si silencieux, bouche ouverte et yeux écarquillés, puis j’ai compris que c’était la dernière victime du Vous-Savez-Quoi.

Mort de peur, il était là, debout, dans ses petites bottes encore tremblantes !

Le fantôme n’avait donc quitté la scène du crime que quelques secondes auparavant. J’ai foncé comme une flèche et entrepris un rapide tour d’inspection du bâtiment.

Rien.

L’esprit s’était évanoui dans les airs !

Après quelques tours supplémentaires, je suis retourné à l’écurie. J’y ai retrouvé Flinch, avec Tambouille et un troupeau de domestiques qui jacassaient. J’ai été soulagé de constater que la tristement célèbre Nounou Poilour ne faisait pas partie de l’équipe, car elle était toujours alitée après l’attaque d’un presse-pantalon agressif.

— Qui c’est ? a demandé quelqu’un en chuchotant d’une manière théâtrale.

— Un nouveau, je crois.

— Il avait un drôle de nom, a précisé quelqu’un… Halibert, quelque chose comme ça.

— Oliver ?

— Voilà !

— Regardez ses cheveux ! Ils sont dressés sur sa tête !

Menthalo a fait son entrée dans un élégant tourbillon de soie vert d’eau, et a renvoyé tout le monde au boulot, à part Flinch et Tambouille.

— Flinch, mon ami, a-t-elle dit, voulez-vous bien vous en occuper ? Tambouille, je vous prie d’appeler l’agence de placement. Nous perdons notre personnel à une vitesse alarmante !

Après le départ des deux fidèles serviteurs, j’ai décidé de signaler ma présence à Lady d’Autrepart, car je sentais qu’elle commençait à se faire du souci.

[image: 10000000000000FA000000AF8BBB9CED.jpg]— Ark ! ai-je croassé, très fort, en descendant de mon perchoir pour me poser sur un poteau, à côté de sa main couverte de bagues.

— Tu as tout à fait raison, Edgar, tout à fait raison. Tu es un bon garçon ! Mais, tu sais, Edgar, je crains pour notre survie…

Menthalo continuait de transporter partout des aiguilles, du fil et quelques morceaux de velours noir qu’elle serrait dans sa main. Elle me les a tendus avec un grand geste, et elle a ajouté :

— Tu sais garder un secret ? Oui, j’en suis sûre. Alors je vais t’en confier un : ces bouts de tissu vont nous sauver de la pauvreté, n’est-ce pas merveilleux ?

Elle a agité ses travaux de couture ratés en m’adressant un regard radieux.

Puis son visage s’est assombri.

— Bien sûr, a-t-elle repris, il y a toujours le problème du Tu-Sais-Quoi. Mais tu es un oiseau intelligent. Faisons un marché. Moi, j’assure notre fortune, et toi, tu nous débarrasses du fantôme. D’accord ?

Sur ce, elle a tourné les talons pour regagner le château, et moi, je l’ai suivie. Mais elle m’a fermé la porte au nez et je me suis retrouvé bloqué dehors pour la nuit.
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Le matin suivant, au petit déjeuner, Solstice a posé à son petit frère la question suivante :

— À quoi ressemblait exactement votre fantôme ?

— Tu veux parler du Tu-Sais-Quoi ? a interrogé Hellébore en chatouillant l’oreille de Pote pour essayer de lui remonter un peu le moral.

Car le singe n’était toujours pas dans son assiette. Solstice a soupiré.

— Oui, bien sûr. Le Tu-Sais-Quoi.

[image: 100000000000019000000135745BBCE8.jpg]

Hellébore a avalé péniblement sa bouchée en jetant des regards inquiets autour de lui.

Les enfants prenaient leur petit déjeuner dans la nursery, comme d’habitude. Menthalo croit fermement qu’il est important pour l’éducation de Pousse et Mousse qu’ils voient comment leurs aînés se comportent à table. Mais les charmants bambins préféraient me lancer du jaune d’œuf, si bien que j’étais obligé de changer de perchoir de plus en plus souvent, au fur et à mesure qu’ils gagnaient en précision.

Je nourrissais de sombres pensées, dont celle de les amener jusqu’au lac et, là, d’attendre qu’un gros brochet vienne nager près du bord et les attire dans l’eau. Mais mon attention s’est ensuite concentrée sur Hellébore qui décrivait le fantôme, les yeux un peu fous :

— Eh bien… il est revenu vers moi, et je crois… je crois… qu’il était effrayant. Non, je sais qu’il était effrayant.

Solstice a poussé un nouveau soupir.

— Oui, mais il ressemblait à quoi ?

— Oh ! a fait Hellébore. Oh ! Je comprends ce que tu veux dire. Eh bien… d’abord, on voyait à travers lui. Tout à fait à travers. Et il était tout blanc, et il flottait.

— Attends, l’a interrompu Solstice, si on voyait à travers, comment pouvait-il être blanc ?

Le petit garçon a cligné des yeux.

— Je ne sais pas. Il était comme ça, c’est tout. Blanc et flottant. Et on voyait à travers. Mais il n’était pas invisible, sinon je ne l’aurais pas vu.

Le terme exact était « translucide », mais je me suis dit qu’il valait mieux les laisser bavasser à leur guise. Au moins, le gamin avait l’esprit occupé !

Solstice était-elle en train de mijoter une autre Chasse au Fantôme dans l’Aile Sud ? J’espérais bien que non.

— Est-ce qu’il flottait en l’air, ou est-ce qu’il marchait ?

— Je ne sais pas, a répondu Hellébore, mais il faisait très peur.

— Pourquoi ? Pourquoi faisait-il peur ?

— Parce que, tu vois, il n’avait pas de tête. Ou plutôt si, il en avait une.

Solstice avait du mal à garder son calme, et je compatissais.

— Il avait une tête, oui ou non ?

— É-cou-te, a expliqué Hellébore comme s’il parlait à une demeurée, il avait une tête, mais pas sur les épaules. Il la portait sous son bras.

— Sursaut, a répondu Solstice d’un ton grave. Ça, ça fait vraiment peur.

Son frère a acquiescé.

— Il était tout blanc et flottant et il portait sa tête sous son bras.

— Il était habillé comment ? Comme autrefois ?

Hellébore a de nouveau approuvé en hochant vigoureusement la tête.

— Oui. Il avait un chapeau haut de forme sur la tête. Sous son bras. Tu vois ce que je veux dire ?

— Un chapeau haut de forme blanc ?

— Oui, il était tout blanc. Je te l’ai dit.

Solstice s’est tue.

Le silence a duré environ cinq secondes, puis a été brisé par une plainte déchirante venant des étages inférieurs.

Nous nous sommes tous figés sur place, sauf Pousse et Mousse.

[image: 10000000000000FA000000DFB9C3B337.jpg]Alors que je cherchais à détecter l’origine du cri, une bonne quantité de jaune d’œuf a atterri sur mon crâne.

— Mousse, tu es vilain ! l’a grondé Solstice.

Pousse a ri. Sale gosse !

On s’est précipités dans le couloir, en direction du grand escalier. Je volais en tête, en ignorant dignement le jaune d’œuf qui dégoulinait sur mes jolies plumes noires et brillantes. Solstice me suivait de près, et Hellébore fermait la marche, déchiré entre la peur de rester tout seul et celle de ce qui nous attendait. Personnellement, je pensais que Pousse et Mousse étaient capables de terroriser n’importe quel esprit frappeur, et qu’Hellébore aurait été parfaitement en sécurité avec eux dans la nursery.

[image: 1000000000000190000001AE700BE78B.jpg]Nous avons atteint la galerie et, de là-haut, nous avons examiné le Petit Vestibule.

La plainte a recommencé d’abord faiblement, puis plus fort. Une bonne a alors traversé la pièce en courant comme si les liens de son tablier lui mordaient le derrière. Elle était poursuivie par une chose extraordinaire, montée sur roues, pleine de fils et de tuyaux, qui produisait un grand bruit de casseroles en crachant de la fumée et de la vapeur. Pourtant, il paraissait impossible de ne pas être au courant des dangereuses et imprévisibles inventions de Valvigne quand on travaillait au château depuis plus d’un mois.

— Ah ! a soufflé Solstice, en se retournant vers son frère, fausse alerte ! C’est encore l’Engin Détecteur d’Or. Aujourd’hui, il a l’air de détecter les filles de cuisine !

[image: 10000000000001900000012C3DD89486.jpg]

Une autre plainte est montée du vestibule, suivie d’un énorme choc, car la machine avait foncé tout droit dans une armure.

Ensuite, une voix, celle de Valvigne, nous est parvenue de loin.

— Flinch ! Rayez le cresson de la liste ! Il apparaît qu’il est attiré par les jeunes femmes hurlantes. Pas par l’or. Redémarrez l’appareil, et essayons l’objet suivant sur la liste. Hmm ? Quoi ? Oui, c’est ce qui est marqué. Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a d’étrange ? Les sardines ? Et alors ?

[image: 100000000000019000000130E37F2034.jpg]Nous les avons laissés à leur expérience et sommes retournés dans la nursery.

[image: 10000000000001900000020E758506FE.jpg]Ce que nous y avons trouvé m’a mis du baume au cœur. Pousse et Mousse n’avaient pas perdu leur temps.

Pote était en train de danser sur la table en cherchant à se protéger, mais en vain, car il était couvert des pieds à la tête de jaune d’œuf. Les jumeaux étaient aux anges.

— Oh, Pote ! s’est écrié Hellébore.

[image: 1000000000000190000001744E71EDC9.jpg]

Solstice a essayé de ne pas éclater de rire. Moi, je n’ai pas pu retenir un petit commentaire :

[image: 10000000000000FA000000B0FA2513D3.jpg]— Arrak !

— C’est vrai, a répondu Hellébore. Tu sais ce que ça veut dire, hein, Pote ? C’est l’heure du bain.

À ces mots, le macaque a complètement perdu la boule et s’est mis à gigoter comme une grenouille qui danse le disco.

— Tu connais la maxime, Pote, a ajouté son maître. Les singes gluants, ce n’est pas ragoûtant.
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À la fin de la semaine, le nombre des Morts de Peur avait augmenté de manière préoccupante. Vous avez sûrement compris que ce genre de choses n’est pas tout à fait exceptionnel au château d’Autrepart, mais la fréquence des visites de Quatre Planches et Fils n’avait pas échappé à Tambouille, qui devait préparer des petits gâteaux et des tasses de thé à chaque fois.

[image: 100000000000019000000195D08DFEE1.jpg]Heureusement, j’avais eu une petite illumination. Vous voyez ce que je veux dire… l’un de ces moments où tout devient clair. Et j’avais compris qu’une fois de plus, ce serait à un oiseau d’une bravoure et d’une intelligence exceptionnelles − autrement dit, à moi, Edgar – de sauver la situation.

Valvigne était occupé avec son Engin Extraordinaire, et Menthalo avec ses travaux de couture ratés. J’étais le seul à me préoccuper de leur avenir, et la première étape, je le savais, était de comprendre l’ennemi.

Il nous fallait savoir exactement à quel genre de fantômes nous avions affaire et combien ils étaient. Aussi me suis-je confié la mission peu enviable d’accomplir une surveillance tout autour du château pendant vingt-quatre heures.

Il m’est peut-être arrivé de m’assoupir légèrement de temps en temps, mais, autrement, j’ai été constamment aux aguets.

À chaque nouvelle sortie de fantôme, je fusais sur lui comme un missile à plumes, prêt à attaquer. Mais à chaque fois, trop tard. La terreur translucide s’était évaporée.

Je savais que je devais passer à la vitesse supérieure.

Pour cela, j’avais besoin de deux choses : beaucoup de chance, et de l’astuce, pour agir en silence et sans me faire voir.

Être silencieux et noir, nous savons le faire, nous autres corbeaux, quand la situation l’exige. J’arrivais parfaitement à planer, inaudible et invisible, dans les recoins les plus obscurs du château. Les Vous-Savez-Quoi, même les plus fantomatiques, ne devineraient pas ma présence. Quant à la chance, j’ai fait une petite prière de corbeau pour demander au château lui-même de me prêter main-forte : « Implique-toi, fais quelque chose d’utile, sois beau joueur, au nom des jours anciens ! »

[image: 100000000000019000000069708CEA85.jpg]

Pendant ce temps, les fantômes continuaient de sévir et, à mon grand regret, de semer les victimes derrière eux.

Trois bonnes ont été retrouvées cramponnées les unes aux autres, mortes de peur. Un chef pâtissier est devenu blanc comme sa farine. Et un aide-jardinier a été découvert dans un amas de feuilles d’où ne sortaient que ses bottes.

J’avais loupé toutes les attaques, et je commençais à désespérer quand, enfin, la chance m’a souri. Peut-être le château avait-il décidé de coopérer et de pousser le fantôme dans ma direction, ou vice versa.

Quel que soit le côté par lequel on le prend, cela s’est passé ainsi :

Un soir, j’étais installé au-dessus d’une embrasure de porte sculptée du cinquième étage, dans le Quartier Nord. C’était par une nuit calme et sans lune.

Tout était plongé dans la pénombre, et je me fondais dans les sculptures qui surmontaient la porte.

« Au lieu de passer mon temps à tournoyer dans les bâtiments comme une chauve-souris débile mentale, me suis-je dit, je remplirai tout aussi bien mon objectif en restant tapi dans l’obscurité, à attendre ». Cela me permettait aussi de piquer un petit roupillon de temps en temps ; comme ça, je faisais d’une pierre deux coups.

[image: 1000000000000190000001CB5B41503D.jpg]

Alors que je m’évadais vers de tendres souvenirs de l’époque où je courtisais la défunte Mme Edgar, quelque chose m’a brusquement touché. Ou plutôt quelque chose a chatouillé mon odorat alors que je somnolais, et j’ai su qu’il y avait une présence dans la pièce.

Avec une extrême prudence, j’ai ouvert l’un de mes yeux noirs comme du charbon, puis l’autre, et j’ai retenu fébrilement mon petit souffle de corbeau en essayant de ne pas pousser de cri de surprise.

Juste au-dessous de moi se tenait un fantôme. J’ai su immédiatement que ce n’était pas le même que celui qu’avait vu Hellébore, car celui-ci portait sa tête de façon traditionnelle, sur les épaules.

[image: 1000000000000190000002ABE0CBE17C.jpg]Il me tournait le dos, mais j’ai quand même pu distinguer quelques détails. C’était un fantôme du genre moine, vêtu d’une longue robe qui balayait le sol, et d’une grande capuche remontée sur la tête.

Sa robe était tenue à la taille par une ceinture de perles, et il portait une bible à la main. Comme le fantôme d’Hellébore, il était blanc des pieds à la tête et émettait une lueur irréelle.

Il a flotté à travers la pièce, puis s’est arrêté net.

J’ai senti mon cœur bondir, et, horreur ! le Vous-Savez-Quoi s’est retourné.

Je me suis figé et j’ai regardé droit devant moi, mais j’étais démasqué. Lentement, très lentement, le fantôme a levé la tête vers moi.

Il avait vraiment la figure la plus repoussante, la plus effrayante que j’aie jamais vue. Il a ouvert une bouche sans dents, ses yeux flamboyaient et, ce qui était pire, ses oreilles étaient hérissées de gros poils drus.

Sa bouche édentée s’est arrondie.

— Bouh ! a-t-il fait.

[image: 10000000000001900000019C3BB0CCDE.jpg]

Et cela m’a suffi.

J’ai foncé comme une fusée par-dessus sa tête, beaucoup trop près, assez près pour aspirer une bouffée de puanteur fantomatique, mais j’étais libre.

J’ai volé sans m’arrêter, jusqu’à ce que je me cogne dans le dos de quelqu’un ; c’était Solstice qui allait se coucher.

— Oh ! s’est-elle exclamée en se retournant, c’est toi, Edgar ! Tu m’as fait sursauter.

J’ai ouvert le bec pour dire : « Excuse-moi ! », mais j’avais perdu ma voix.

— Hé, Edgar, qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi toutes tes plumes sont-elles ébouriffées ? Edgar, c’est ce à quoi je pense ? Tu as vu le fantôme, toi aussi ?

[image: 10000000000000FA000000D385D8FC47.jpg]— Croatbic ! ai-je crié, avant de tourner de l’œil et de m’écrouler sur le sol, inconscient.
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— Bien, a annoncé Valvigne, nous avons appris une ou deux menues choses.

Il avait convoqué une réunion de famille extraordinaire, ce qui était très rare, et montrait à quel point nous étions tombés bas.

La famille était rassemblée en un cercle pas très rond dans le Petit Vestibule. Les premiers coupables du manque de circularité étaient Pousse et Mousse ; Hellébore et son singe étaient les seconds. Flinch et Tambouille avaient également été invités en tant que dirigeants du personnel, alors que Nounou Poilour était toujours couchée, à ma grande satisfaction. Nous avions laissé Grand-Mère Slivinkov où elle était, dans son lit, tout en haut du château. Ce n’était pas la peine de s’embêter à la descendre.

— Nous avons appris que notre cher foyer était sujet aux attaques d’esprits tapageurs dénués de tout sens de la décence. Nous devons donc faire quelque chose. Mais quoi ?

Valvigne a observé une pause, et je crois qu’en fait, il espérait que quelqu’un lui donnerait la solution, mais personne n’a pipé mot. Puis il a toussoté.

— Flinch et moi avons appris quelques menues choses, a-t-il repris en tapotant la poignée de l’Engin Détecteur d’Or. Par exemple, nous savons maintenant que le contraire du fromage est le ver du bois, et qu’à l’opposé du marbre, on trouve les rideaux. Qui l’aurait cru ? Hein ?

Personne n’a su que répondre, sauf Hellébore, qui a demandé d’une petite voix :

— Père, quel est le contraire du singe ?

Valvigne n’a pas tenu compte de sa question.

— Donc, nous avons appris quelques menues choses, et, malgré la douleur que cela me cause, j’ai décidé, pour la survie des habitants du château, de suspendre ma détection de l’or.

À ce moment, quelqu’un a gratté à la porte, et un paquet de lettres a atterri sur le paillasson. Valvigne a poussé un gros soupir.

[image: 10000000000000FA0000004F9DBD5C8B.jpg]— Le courrier ! s’est écrié Hellébore, en se précipitant comme s’il espérait recevoir la lettre d’un ami ou un cadeau.

Puis il est revenu à sa place, un peu triste.

— Pourquoi il n’y a jamais rien pour moi ? a-t-il demandé à la cantonade.

— Parce que tu n’écris jamais à personne, et que tu ne commandes jamais rien, a répondu sa sœur en lui prenant joyeusement des mains le dernier numéro du magazine auquel elle était abonnée, La Plume Noire : Cours de poésie goule par correspondance.

— Il y a encore des lettres du Liechtenstein, a annoncé Hellébore.

Menthalo s’est emparée de tout le paquet. Elle l’a parcouru, puis s’est mise à découper chaque lettre une par une avec ses ciseaux avant de la jeter dans le panier à bûches. Soudain, elle s’est arrêtée et a glissé un ongle long et coupant comme un rasoir sous le rabat d’une enveloppe.

Son visage s’est obscurci.

— C’est l’agence. Ils disent que, si nous continuons à perdre notre personnel à ce rythme, il nous faudra doubler les gages ! C’est scandaleux ! Pour qui se prennent-ils, ces maîtres chanteurs ? Ces charlatans ! Ces escrocs !

Elle a poursuivi sur ce thème pendant un certain temps, puis elle a fini par se taire et reprendre son découpage.

Dans l’intervalle, Lord d’Autrepart s’était un peu renfrogné, car il s’était préparé à prononcer l’un de ses célèbres discours, et sa minute de gloire lui avait échappé.

— Si vous me laissiez continuer ! a-t-il jappé, avant de reprendre la pose. Ainsi que je vous le disais, je suis prêt, même si cela me blesse profondément, à délaisser une tâche urgente, la détection de l’or, pour me consacrer à une autre, encore plus urgente, l’élimination des esprits. Par conséquent, j’ai décidé d’employer dans ce nouvel objectif la merveilleuse machine dont j’ai toutes les raisons d’être fier.

— Comment allez-vous faire, Père ? interrogea Solstice, presque intéressée.

— Aha ! Comment vais-je faire ? Simple comme bonjour. Nous allons transformer l’Engin Détecteur d’Or en Engin Détecteur de Fantômes. Pour cela, il suffit de changer l’échantillon dans le module sensible. Au lieu d’être le contraire de l’or, ce sera le contraire d’un fantôme ! Génial, n’est-ce pas ? En quelques minutes, nous aurons trouvé le fantôme, et l’aurons chassé de notre royaume !

[image: 1000000000000190000004CFEFEF64E7.jpg][image: 1000000000000190000001F0126D2E89.jpg]Menthalo lisait. Fiévreusement, si une telle chose est possible. Hellébore suivait d’une oreille distraite en chatouillant Pote. Flinch regardait ailleurs et Tambouille essayait de se rappeler quelle farine on utilisait pour préparer des muffins à la moutarde.

C’était donc à Solstice et à moi de juger de la sagesse du plan de Valvigne.

— Mais, Père, a demandé ma petite maîtresse, quel est le contraire d’un fantôme ?

Valvigne s’était peut-être préparé à cette question, car il paraissait connaître la réponse.

— Eh bien, a-t-il commencé, que sont les fantômes ? Décris-les, s’il te plaît, ma chère fille.

Solstice a réfléchi brièvement, puis a déclaré :

— Ils sont invisibles, légers, flottants et très effrayants.

— Exactement ! Et quel est le contraire de cela ? Que connais-tu d’entièrement visible, lourd, et pas du tout effrayant ?

La petite a réfléchi une minute et demie, et a fini par hausser les épaules en avouant :

— Je n’ai pas d’idée.

Valvigne est allé se placer derrière Hellébore, un sourire entendu aux lèvres, et lui a claqué une main sur l’épaule. Avec un clin d’œil à Solstice, il a insisté :

— Es-tu sûre que tu n’as pas d’idée ? Quelque chose d’entièrement visible, de lourd et de pas du tout effrayant ?

— Père !

— Valvigne, vous n’allez pas mettre votre fils dans cet engin ridicule ! a protesté Menthalo, en délaissant sa lettre. Il se trouve que j’ai résolu le problème moi-même. J’ai reçu un prospectus par la poste il y a quelques jours, venant d’un homme merveilleux nommé Spectrini, le Grand Chasseur de Fantômes. Par chance, il a justement été appelé pour remplir une mission près de chez nous. Je lui ai écrit et j’ai demandé à bénéficier de ses services. Ce que je tiens à la main est une lettre dans laquelle il annonce son arrivée ce matin même.

Je dois admettre que, parfois, cette bonne dame a une étincelle de pensée rationnelle, intelligente et tout à fait pratique.

À ce moment précis, on a sonné à la porte.

— Ah ! s’est exclamée Menthalo, ignorant la mine contrariée de son mari. Ce doit être lui ! Nos ennuis sont terminés !
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On m’a dit que certaines personnes trouvent les corbeaux un peu effrayants, peut-être même un rien menaçants. Il paraît aussi qu’on nous voit parfois comme des oiseaux de mauvais augure, annonciateurs de malheur.

[image: 10000000000000FA0000014A4AFB5EEB.jpg]Laissez-moi saisir cette occasion pour rétablir la vérité. Les corbeaux sont les oiseaux les plus adorables du monde ; les mâles sont de vrais gentlemen, et les dames sont délicieuses. Il est impossible d’imaginer plus charmant.

Savez-vous que, quand quelqu’un envoie des lettres anonymes, on dit que c’est un « corbeau ». Est-ce que c’est juste ? Absolument pas. Si vous avez déjà parlé à un corbeau, vous avez sûrement constaté que c’était un gars vraiment sympa.

Tout ça pour dire que, généralement, j’accueille les nouveaux venus à ailes ouvertes. Pourtant, j’ai détesté le capitaine Spectrini, le Grand Chasseur de Fantômes, au premier regard. Et je n’ai pas été le seul.

[image: 100000000000019000000417F8796587.jpg]Pour commencer, il avait vraiment trop de dents. Vous pensez peut-être que, venant de quelqu’un qui n’en a pas une seule, c’est de la pure jalousie, mais, si vous l’aviez vu, vous auriez été d’accord.

Ses yeux étaient un peu trop rapprochés. Son nez était fin et pointu, mais ce n’est pas à moi de faire des remarques à ce sujet, n’est-ce pas ? Sa bouche était extraordinaire par sa taille et la quantité énorme de dents qu’elle contenait.

Il portait ce que j’ai pris pour l’uniforme des chasseurs de fantômes : des bottes de cheval, un pantalon de cheval, un col blanc empesé, un gilet de tweed, un manteau pied-de-poule et un genre de casquette militaire. Sur sa poitrine était épinglée une médaille qui justifiait sans doute son titre de « capitaine ». À la main, il tenait une grande serviette de cuir.

Flinch n’avait pas plus tôt refermé la porte que le Grand Chasseur de Fantômes s’engouffrait d’un pas fier dans le Petit Vestibule.

— Lord et Lady d’Autrepart, je présume ? s’est-il enquis dans une sorte de pépiement.

Valvigne l’a fusillé du regard et a commencé à tripoter les tuyaux de sa machine infernale, tandis que Menthalo s’avançait vers lui. D’un seul mouvement, Spectrini a attrapé la main tendue de Lady d’Autrepart et y a planté un baiser plein de dents.

— Enchanté, a-t-il susurré.

[image: 1000000000000190000001CCF2DD4C56.jpg]Menthalo a soulevé un seul sourcil parfaitement dessiné.

Spectrini s’est alors intéressé à Solstice et à Hellébore.

— Ça va, les gosses ?

Cela a suffi pour que Solstice lui adresse un regard aussi mauvais que celui de Valvigne. Hellébore a cligné les yeux deux fois de suite, puis a déclaré :

— Voilà Pote. C’est mon singe.

Spectrini a été décontenancé un instant, puis il a souri et dit :

— Super, gamin.

Ce langage familier était plus que Valvigne ne pouvait en supporter. D’un claquement de doigts, il a fait signe à Flinch, et tous deux ont poussé la machine destinée à devenir l’Engin Détecteur de Fantômes.

Spectrini a enlevé sa casquette et s’est incliné très bas.

— Capitaine Horace Spectrini, le plus Grand Chasseur de Fantômes connu des hommes et des esprits. À votre service. Je ne demanderai que peu de choses durant mon séjour. Un peu de paix et de tranquillité, trois repas par jour, une chambre modeste avec salle de bains et, de préférence, vue sur la vallée. Au bout d’une journée environ, votre problème de fantômes sera résolu.

— Pas la peine, a grondé Valvigne d’une voix forte, depuis l’escalier. C’est réglé. J’ai ma machine. Merci. Au revoir.

Spectrini a pivoté sur ses talons et s’est approché de l’inventeur flanqué de son assistant.

— C’est quoi, cette chose ? s’est-il enquis familièrement.

— Ceci, monsieur, est un miracle d’ingéniosité humaine, a répondu Valvigne, prêt à exploser. Un assemblage modifiable, qui est sur le point de renaître sous la forme d’un Engin Détecteur de Fantômes. C’est la raison pour laquelle je vous dis : pas la peine. Merci quand même. Désolé de vous avoir dérangé. La porte est par ici.

Spectrini, qui semblait ne pas avoir entendu ce discours, a reculé de quelques pas et s’est dirigé vers son grand sac de cuir.

— Ce machin n’est pas un Engin Détecteur de Fantômes, a-t-il déclaré. Je dirais plutôt que c’est une catastrophe mécanique sur roues. Pour la chasse aux fantômes, vous avez besoin d’un matériel spécialement étudié. Et il se trouve que j’ai exactement ce qu’il faut.

[image: 10000000000000FA0000007603B9A9C6.jpg]Il a farfouillé rapidement dans le sac et en a sorti un objet simple, élégant, qui tenait dans une main… un long tube brillant doté de deux interrupteurs, pas plus. Il ressemblait à la torche de Solstice, en plus sophistiqué.

— Observez ! a jeté Spectrini.

Aussitôt, l’appareil s’est mis à émettre des petits Bip ! Bip ! lents mais réguliers. Le « capitaine » l’a agité, et selon l’orientation, les Bip s’accéléraient ou s’arrêtaient. Enfin, d’un geste théâtral, il a actionné le bouton « Stop ».

À présent, tout le monde le regardait avec attention, même Valvigne.

— Intéressant…, a murmuré le Chasseur de Fantômes comme s’il était seul. Très intéressant…

Menthalo était captivée, cela se voyait. Elle se souvenait peut-être des sortilèges qu’elle inventait quand elle était jeune.

— Qu’y a-t-il, Capitaine ? s’est-elle inquiétée.

— Il y a des fantômes dans votre château.

— Oh, bravo ! a répliqué Valvigne, sarcastique.

— Chut ! lui a ordonné sa femme. Poursuivez, Capitaine.

Spectrini a souri de toutes ses trop nombreuses dents.

— Vous pouvez m’appeler Horace, a-t-il roucoulé, obséquieux. Mais oui, vous avez au moins trois fantômes. Un esprit frappeur de niveau trois et sans doute deux apparitions classiques. Sans compter un oiseau qui sent très fort. Ça pourrait être plus sérieux que je ne le pensais.

— Oooh ! a fait Menthalo. Très intéressant.

— Oh, bonté divine ! a grogné Valvigne.

Sur ce, en tapant des pieds, il a gravi les escaliers avec Flinch, leur machine coincée entre eux.

Solstice avait déjà disparu en douce, et moi, je me suis envolé à sa recherche. Éprouvait-elle la même colère que moi ? Un oiseau qui sent très fort ! Non mais ! Comment osait-il ?

Les pensées tourbillonnaient dans mon cerveau emplumé.

Qu’était devenu le château d’Autrepart ?

Un repaire de fantômes ! Et de machines fantaisistes !
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Le capitaine Horace Spectrini n’a pas commencé ses investigations le jour même, sous prétexte qu’il était fatigué de son long voyage. Mais, par bonheur, les fantômes, eux aussi, avaient pris une journée de congé, et nous n’avons pas perdu de personnel.

— Je n’aime pas ça, a déclaré Solstice, cet après-midi-là.

[image: 10000000000000FA0000014DB4F9247F.jpg]Installée, cette fois encore, sur la Haute Terrasse avec son frère, elle dégustait des scones, des muffins et des biscuits. J’étais posé à une petite distance des enfants.

— Tu veux dire que tu ne l’aimes pas, lui, a dit Hellébore, ce qui était une remarque d’une perspicacité étonnante pour ce garçon.

— D’accord, a admis sa sœur, je ne l’aime pas.

« Les gosses ! » Ha !

— C’est tout ? a insisté Hellébore.

« Il y a la question des dents », ai-je songé, mais Solstice ne l’avait peut-être pas remarqué.

— Ça ne suffit pas ? a-t-elle demandé.

— Si, je pense.

— Et, de toute façon, Père va piéger les fantômes avec son engin !

Cette soudaine confiance de Solstice en son père m’a touché mais surtout inquiété : avait-elle perdu la tête comme le reste de sa famille… ?

— À condition qu’il arrive à trouver le contraire des fantômes, a objecté Hellébore.

Puis il a précisé d’un ton chagrin :

— C’est-à-dire, à part moi… !

— Oui, a répondu sa sœur, c’est vrai. Peut-être… j’ai une idée… peut-être qu’on pourrait… l’aider ?

— Comment ça ? s’est récrié Hellébore, visiblement inquiet. Solstice, je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée.

Pour une fois, j’étais d’accord avec lui. Pote continuait à raser les murs comme une souris terrorisée. Cela montrait à quel point les choses étaient devenues bizarres au château.

— Ce qu’il faut faire, c’est réfléchir très, très sérieusement, a dit ma petite maîtresse. Et alors peut-être que nous trouverons le contraire des fantômes, nous le révélerons à Père, qui mettra sa machine au travail et nous débarrassera du capitaine Spectrini.

— Mais on pourrait tout simplement laisser le capitaine Spectrini faire son boulot ! a objecté Hellébore. Mère l’a déjà payé. Il va chasser les fantômes, puis il disparaîtra lui-même, et la vie pourra reprendre son cours normal.

« Normal ? me suis-je dit. Il faudrait définir ce qui est normal. »

— Mais il ne le fait pas, son boulot, si ? Il est en train de s’installer confortablement dans l’aile des invités.

— Il est fatigué ! a protesté Hellébore. Il a fait un long voyage et il faut qu’il se prépare pour demain.

— C’est pour ça que Tambouille a préparé cinq gâteaux cet après-midi ?

— Et alors ? Nous aussi, on en a profité !

Hellébore a souri en regardant la table avec gourmandise, et moi également. Mais je n’allais pas risquer de m’approcher, j’avais trop peur que mon bec reste coincé dans une fissure de la table en bois.

[image: 100000000000019000000491C572339F.jpg]Solstice a repris un scone et a commencé à le barbouiller de confiture de myrtilles.

— C’est vrai, a-t-elle approuvé, la bouche pleine. Mais je trouve que les muffins ne sont pas aussi bons que d’habitude.

— C’est parce que Tambouille est en panne de sa farine habituelle. Quand j’étais aux cuisines, elle m’a dit qu’elle serait obligée d’utiliser de la farine complète, et qu’il ne faudrait pas qu’on se plaigne.

— Tu sais quoi, Hellébore… ? Qu’est-ce qui nous prouve que le capitaine Spectrini est vraiment ce qu’il prétend être ?

— Qu’est-ce que tu veux dire ? s’est affolé Hellébore, les yeux écarquillés.

— Eh bien, comment être sûr qu’il est vraiment le Plus Grand Chasseur de Fantômes connu des hommes et des Tu-Sais-Quoi ?

— Il a des certificats, je les ai vus.

— Il te les a montrés ?

— Oui, a confirmé Hellébore. Je suis allé dans sa chambre pour lui demander s’il aimait les singes et il m’a montré tous les certificats qu’il a obtenus parce qu’il est vraiment doué pour trouver les fantômes.

— Et les chasser ?

— Oui, évidemment, les chasser ! C’est ça le but, non ? Et moi, je pense que tu devrais le laisser faire son boulot demain matin comme il l’a dit, et alors peut-être que mon pauvre petit singe retrouvera sa joie de vivre.

Solstice a ouvert la bouche, et puis l’a refermée. C’était sans doute la plus longue phrase jamais prononcée par Hellébore, et cela montrait à quel point il s’inquiétait pour le primate malodorant connu sous le nom de Pote.

— Très bien, a répondu Solstice, on va le laisser faire son boulot. Et je vais le garder à l’œil.

« Je la reconnais bien là, me suis-je dit. Une vraie d’Autrepart. »
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Certaines personnes possèdent des corbeaux. D’autres non, malheureusement pour eux. Par bonheur, ceux qui possèdent des corbeaux les possèdent vraiment. M’accorderiez-vous quelques minutes de votre temps, pour que je vous raconte deux légendes sur les corbeaux ?

Oui ? Merci.

Odin, le dieu des Guerriers de la mythologie nordique, avait deux corbeaux qui étaient pour lui à la fois des guides et des protecteurs. Ils s’appelaient Hugin et Munin. Chaque matin, ils quittaient leur maître pour revenir lui donner des nouvelles le soir. Leurs noms signifiaient « Réflexion » et « Mémoire », et ils étaient les yeux et les oreilles d’Odin.

J’aime à penser que je descends de ces fabuleux oiseaux, parce que je suis les yeux et les oreilles du château d’Autrepart, exactement comme Hugin et Munin étaient ceux du château où vivait Odin.

En ce matin où le capitaine Spectrini a entrepris sa chasse aux fantômes, je me suis souvenu d’une autre légende à propos des corbeaux. La voici : On dit que, si le corbeau apparaît aussi souvent dans toutes les mythologies du monde, c’est parce qu’il sert de messager entre le monde des vivants et celui des morts. Certains assurent que nous, les corbeaux, errons le long des frontières qui séparent ces deux territoires, et que nous sommes capables de voir des deux côtés, celui de la lumière et celui des ténèbres.

[image: 10000000000000FA000000CA6D797EFB.jpg]C’est ainsi que la majorité des intellectuels explique notre grande renommée. Mais moi, je pense que c’est tout simplement parce que nous sommes beaux.

Quand j’ai vu le capitaine Spectrini faire son entrée en paradant dans le Grand Vestibule, équipé pour la bataille, je me suis souvenu de mon rôle de messager entre la vie et la mort. Et, malgré ma répugnance envers ce personnage, j’ai décidé de ne pas le laisser travailler sans surveillance.

Ce qui signifiait que j’allais devoir participer à l’expédition anti-fantômes.

Brr ! Rien que d’y penser, j’en avais les ailes qui picotaient, mais il n’était pas question de reculer. Solstice avait décrété que nous suivrions Spectrini ensemble pendant toute l’opération. Cela dit, Solstice était en retard. Elle n’était pas descendue après avoir pris son petit déjeuner, et ni son frère, ni sa mère, ni son corbeau préféré ne l’avaient vue depuis.

[image: 1000000000000190000002BD766CBF91.jpg]Spectrini a fait ses derniers préparatifs sous mon œil vigilant et sous celui, admiratif, des rares serviteurs rassemblés, qui poussaient des petits « Ooh ! » et « Aah ! », quand, d’un geste ample, il sortait tel outil ou brandissait tel instrument.

Il portait la même tenue qu’à son arrivée, avec un accessoire en plus : une paire de lunettes semblables à celles qu’on utilise quand on conduit une voiture de collection. Il avait passé un bon quart d’heure à astiquer chaque verre en marmonnant : « Il faut que j’arrive à nettoyer ces lunettes anti-fantômes infra-ultra-polarisantes », et, de temps à autre : « Sales fantômes ! »

Enfin, au moment où il a semblé prêt à partir pour l’Aile Sud, Solstice est arrivée, piaffant d’impatience.

— Me voilà ! a-t-elle déclaré. Parée pour l’action !

[image: 10000000000001900000037E1E7FD765.jpg]Elle semblait en effet parée pour tout, depuis l’invasion par une puissance étrangère jusqu’à la chasse au manchot de l’Antarctique. Elle était en tenue de combat, des pieds à la tête. Disparus les escarpins ! Ils étaient remplacés par de gros rangers noirs à bouts renforcés de métal. Ses cheveux coiffés en chignon étaient cachés sous une grande toque de fourrure. Disparue aussi la sacoche de Chasse aux Fantômes ! À la place, elle portait un sac à dos noir, très classe.

— Cette fois, Edgar, j’ai des piles de rechange, m’a-t-elle confié avec un clin d’œil. Et deux souris de plus !

Le capitaine Spectrini s’est étranglé comme s’il était en train d’avaler un hérisson.

— Oh ho ! Ouaouh ! Attendez un peu ! Hé ho ! À quoi tu joues, gamine ?

J’ai grimacé, mais Solstice a affiché son plus large sourire.

— Je viens avec vous. Pour chercher les Vous-Savez-Quoi. Et leur ordonner de partir.

— C’est gentil, fillette, a répondu Spectrini, mais il y a un petit problème. Je travaille seul, tu comprends ? Solo. Pas de gosses. Pigé ?

— Mais je veux vous aider ! a protesté Solstice.

Et elle a ajouté :

— Edgar se réjouit d’avance.

— Rien à faire, a répondu Spectrini. Pas de discussion. Voir la clause Quinze, Point Quatre du contrat qu’a signé ta mère.

Il a farfouillé dans sa trousse à outils et a agité un gros tas de documents sous le nez de Solstice avec un sans-gêne incroyable.
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— Ça m’est égal, a rétorqué Solstice, je viens avec vous. Je suis super équipée. Et, Mère, vous savez à quel point je déteste les grosses chaussures.

— Ma chérie… écoute…, a commencé Menthalo.

— J’y vais, a déclaré Spectrini.

Mais il ne parlait pas de l’Aile Sud : il a remballé son matériel et s’est dirigé vers la porte.

— Non ! Attendez ! Monsieur… enfin… capitaine Spectrini ! Horace ! Je vous en prie ! s’est écriée Menthalo en lui courant après.

Le capitaine Spectrini était déjà à la porte, une main sur la poignée.

Il a soupiré comme un tragédien, puis a baissé le menton et pointé toutes ses dents vers Menthalo.

— Lady d’Autrepart, je vous remercie. N’ayez crainte ! Je ne vous laisserai pas tomber !

Sur ce, il a disparu mais, cette fois, dans le long couloir qui menait à l’Aile Sud. Et moi, j’ai formé le vœu de ne jamais le revoir.

Malheureusement, ce ne devait pas être le cas.
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Je l’ai rejointe et j’ai tiré sur ses cheveux pour les libérer de leur prison de fourrure.

— Oui, tu as raison, Edgar, a-t-elle poursuivi. C’est plus joli quand ils dépassent, n’est-ce pas ? Mais tu sais quoi… ?

Elle a baissé la voix et fait signe à Hellébore d’approcher. Pote a galopé à la suite de son maître. Ce singe n’était plus que l’ombre de l’abominable macaque qu’il est d’habitude.

— Ce n’est pas parce qu’il nous interdit de l’accompagner qu’on ne peut pas aller faire un tour dans l’Aile Sud, a-t-elle chuchoté. Et s’il se trouve qu’on a pris le même chemin que lui, eh bien…

Elle a adressé un clin d’œil à son frère, qui a battu plusieurs fois des paupières.

— Quoi ? Tu veux dire qu’on va le suivre ?

— Chut ! Mère arrive !

— Qu’y a-t-il ? a glapi Menthalo. Rien ? Bon. Venez avec moi. Nous avons du travail. Solstice, j’ai besoin de toi pour couper et coudre, entre autres.

— Mère ! a protesté ma petite maîtresse. Coudre !

— Et commence par enlever ces vêtements ridicules, a ajouté Menthalo. Quelle idée ! Ma fille en pantalon !

Elle a eu un frisson.

— Oh ! Vraiment ! s’est récriée Solstice.

— Et moi, Mère ? s’est renseigné Hellébore.

— Oui, toi… Eh bien, tu peux… nous regarder, a répondu sa mère.

— Vous regarder ? Coudre ? Vous regarder coudre ?

D’horreur, Hellébore a écarquillé les yeux, si fort qu’ils ont failli tomber de leurs orbites.

Mais il n’a pas pu y échapper.

Menthalo, Solstice et Hellébore ont passé la journée sur la Haute Terrasse, au soleil.

— La nuit va bientôt tomber, les enfants ! Prenez l’air pendant que vous le pouvez !

Cette fois, éparpillés partout sur la table, il n’y avait pas les bons gâteaux de Tambouille, mais des dizaines de pièces de velours noir, sur lesquelles était renversé tout le contenu du panier à couture de Menthalo.

Solstice, l’air sombre, était assise à côté de sa mère, qui ne se souciait pas de sa bouderie et chantonnait pour elle-même.

[image: 10000000000001900000030F8FC0675F.jpg]Hellébore était installé à l’autre bout de la table, avec Pote roulé en boule sur les genoux. J’ose à peine le dire, mais je commençais… disons… à m’inquiéter un peu pour ce singe. Comprenez-moi bien : je ne baissais pas ma garde. Mais je n’avais plus personne avec qui me disputer, vous voyez ? Il faut croire que j’avais fini par m’habituer à mon vieil adversaire. C’est tout.

Pousse et Mousse faisaient leur numéro habituel : ils sortaient en douce de leur parc quand ils pensaient que personne ne les regardait (moi, je les avais à l’œil).

Mousse rampait au bord du vide sans que sa mère s’en aperçoive. Je lui donnais de légers coups de bec pour lui éviter de tomber quelques centaines de mètres plus bas.

— Tu vois maintenant, ma chère fille, à quel point mon idée est merveilleuse, expliquait Menthalo. Seulement, je crains de ne pas y arriver, parce que mes doigts sont trop grands. Mais toi, avec tes jolis doigts fins, tu vas pouvoir coudre ces délicats morceaux de tissu.

— C’est ça, le modèle ? a demandé Solstice en essayant de s’intéresser, mais sans succès, je crois.

— Oui. Vas-y, à toi.

Hellébore tripotait des découpes d’une matière blanche et moelleuse posées sur la table devant lui.

— Qu’est-ce que c’est ? s’est-il enquis, tellement pétri d’ennui que même des découpes de matière blanche moelleuse parvenaient à le distraire un peu.

— Ah ah ! s’est exclamée Menthalo. Attends, et tu verras, si ta grande sœur arrive à fabriquer le premier modèle.

J’étais sur le point de m’y intéresser moi-même, mais soudain j’ai vu que Pousse avait rejoint Mousse sur les remparts, et j’ai dû multiplier par deux le nombre de petits coups de bec.

— Mère, est intervenu Hellébore, est-ce que les jumeaux ont le droit d’être là-haut ?

— Hmm ? Oh non, je ne crois pas, a-t-elle répondu un peu distraitement, avant de s’arracher à son ouvrage et de remettre le duo infernal dans son parc, déclenchant pleurs et protestations.

De retour à la table, elle s’est écriée :

— Ah oui, voilà. Oui !

— Quoi donc ? a gémi Solstice.

— Eh bien, il faut retourner l’intérieur vers l’extérieur, comme ça… Ensuite, prendre un peu de cette matière blanche moelleuse. Allez, vas-y ! Moi, je vais coudre cette dernière partie. Deux points ici, et là. Et… voilà ! À quoi cela ressemble-t-il, d’après toi ?

Solstice a poussé une exclamation étouffée.

— Sursaut ! a-t-elle fait.

Hellébore a cligné les yeux.

— C’est… c’est…

— Oui ?

— Sursaut ! C’est un petit Edgar !

[image: 10000000000000FA000000D5D1E68F82.jpg]Ça, ça m’intéressait ! C’était vrai, cette espèce de dingue avait effectivement fabriqué une petite réplique rembourrée de… eh bien, de moi. De son minuscule bec de travers à sa fière petite queue emplumée, la figurine avait indéniablement la même apparence que moi. Je me suis senti un peu drôle. C’était vraiment bizarre.

Hellébore a battu des mains en s’écriant :

— Il est marrant !

Vite, il a ajouté en me regardant :

— Il est bien, je veux dire !

— Il est trop mignon ! a renchéri sa sœur. Oh, Mère, vous êtes drôlement astucieuse ! Seulement…

— Oui, mon enfant ?

— Vous avez acheté des mètres et des mètres de tissu et des sacs entiers de cette matière moelleuse. Pourquoi avons-nous besoin de tout ça ?

Elle avait raison. Le petit Edgar n’était pas plus grand que la main de Solstice.

— Tu crois que nous n’allons en faire qu’un seul ? a demandé sa mère. Nous allons en fabriquer des dizaines, des centaines. Des tas et des tas.

— Mais pourquoi ?

— Pour les vendre, bien sûr ! Pour gagner de l’argent ! Pour sauver le château et tous ses habitants !

— Sursaut ! Mère, vous avez vraiment de bonnes idées !

— Oui, ma chérie. Maintenant, mets-toi au travail : j’ai calculé qu’il nous en fallait une centaine d’ici à la fin de la semaine. Donne-moi simplement celui-ci, je vais essayer de calmer tes petits frères avec.

Menthalo s’est levée pour aller agiter la version miniature de ma personne devant les jumeaux, et je dois dire que ce minuscule moi-même a fait du bon boulot. Très vite, Solstice en a confectionné un deuxième, aidée par Hellébore qui s’est occupé du rembourrage. Menthalo a fait les derniers points, et il y a eu deux mini-Edgar pour amuser Pousse et Mousse.

[image: 10000000000000FA0000014BA8954B70.jpg]Les ciseaux ont taillé et les aiguilles ont cousu, et, au bout d’une heure environ, la table a été couverte de petits corbeaux noirs tout doux, et munis d’un bec de travers.

— Continue, Hellébore ! a crié Solstice en poussant un nouveau morceau de peau de corbeau vers lui.

Mais son frère s’était arrêté.

— Qu’est-ce qui se passe ? a demandé Menthalo.

— C’est que… c’est que vous avez dit qu’on vendrait ces trucs et qu’on gagnerait de l’argent pour sauver le château.

— Et alors ?

— À qui on va les vendre ?

Il y a eu un silence, et, quand la lumière s’est faite dans la tête de Menthalo, sa figure s’est allongée.

— Je n’avais pas pensé à ça, a-t-elle admis d’une voix tremblante.

Sans plus de cérémonie, elle a quitté la Haute Terrasse d’un pas mal assuré.

Solstice a soupiré :

— Je te jure, Hellébore : parfois, on est complètement stupides, dans la famille.

[image: 10000000000001900000010CC41A6980.jpg]« Parle pour toi », lui ai-je ordonné mentalement. Et puis j’ai vérifié si le tas de petits Edgar faisait un nid confortable. Réponse positive.

D’un air morose, Solstice m’a regardé me vautrer dans les peluches noires et moelleuses.

— Tu as bien raison, Edgar, a-t-elle dit, autant que ça serve.

— Hé ! s’est soudain écrié Hellébore. Je me demande où en est Spectrini.

Une lueur sournoise s’est allumée dans les yeux.

— Un bon point pour toi ! l’a-t-elle félicité. J’ai failli oublier les Tu-Sais-Quoi.

— Tu veux parler des fantômes ?

Solstice a jeté un regard étrange à Hellébore.

— Oui, les fantômes. J’ai une idée, mon cher petit frère. Écoute : maintenant que Mère n’a plus besoin de nous, et puisqu’elle ne nous surveille plus, rien ne nous empêche d’aller voir si le Chasseur de Fantômes a bien travaillé. Tu n’es pas d’accord ?

— Si, sauf que j’ai une trouille bleue.

— Oui, sauf ça.

— Tu as raison, a reconnu Hellébore, la gorge serrée. Je veux bien, mais seulement jusqu’à l’heure du thé. Et, dès que je vois apparaître un Tu-Sais-Quoi, je détale ! D’accord ?

— D’accord, a approuvé Solstice avec un sourire gourmand. Il faut juste qu’on trouve une bonne pour s’occuper de ces deux garnements-là et qu’on mette Pote dans sa cage un petit moment, pour son bien à lui. OK ?

— OK, a répondu son frère d’un air triste. Pour son bien à lui.

Et voilà !

Nous reprenions les choses en main ! En battant des ailes et en croassant joyeusement, j’ai signalé que j’étais prêt, moi aussi, pour l’action.

Avant de quitter la Haute Terrasse, j’ai jeté un coup d’œil aux jumeaux qui étaient devenus étrangement silencieux. J’ai vite compris pourquoi. Ils étaient presque endormis dans leurs grenouillères rayées orange et noir, et tous les deux suçaient allègrement un petit nez de corbeau en peluche.
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« C’est adorable, me suis-je dit, mais après ça le bec va être encore plus tordu. »
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— Mais comment allons-nous le retrouver ? s’est inquiété Hellébore, essoufflé, parce qu’il essayait de suivre sa sœur, qui est beaucoup plus rapide que lui.

— Il faut traverser le château le plus vite possible, couvrir le maximum de terrain et avoir un peu de chance ! lui a-t-elle crié.

[image: 10000000000000FA000000D4254329B5.jpg]J’ai adressé une courte prière au château :

« Tu as entendu ? On a besoin de toi, alors essaie de nous aider, pour une fois. »

— Je sais ! s’est exclamé Hellébore. On pourrait utiliser nos rollers ! Edgar volerait, et nous, on foncerait dans les couloirs.

— Bonne idée ! a approuvé sa sœur.

Ils ont couru dans leurs chambres. Hélas, ils n’ont pas réussi à retrouver leurs rollers, et il a donc fallu repartir à pied.

Le soleil se couchait sur les collines de l’ouest. Nous nous sommes précipités vers l’Aile Sud.

Peu de temps après, torche à la main, nous posions les pieds et les pattes là où seuls les braves osent s’aventurer. Hellébore lui-même a réussi à marcher pendant un quart d’heure sans claquer des dents. Mais, bientôt, nous avons compris que nous ne retrouverions jamais le capitaine Spectrini. Le château est tout bonnement immense, et nous, nous n’étions qu’un oiseau et deux enfants sans rollers.

Nous avons jeté l’éponge.

J’ai maudit ces pierres qui ne nous avaient pas aidés du tout, et nous sommes retournés en silence dans la partie habitée du château.

[image: 100000000000019000000293EB306AA7.jpg]Nous avons débouché dans l’aile des invités, et quelle n’a pas été notre surprise de tomber sur le capitaine Spectrini !

Il nous tournait le dos et, pendant une bonne minute, il ne s’est pas aperçu que nous étions là. Je me suis perché sur le casque d’une armure, et, fascinés tous les trois, nous avons observé son manège. Il a soulevé un tapis, étudié le parquet pendant un moment, puis laissé retomber le tapis. Sans se presser, il a décroché quelques tableaux suspendus au mur et les a remis en place ensuite. Après cela, il a fourré son nez derrière un ou deux rideaux et tapé tout doucement sur quelques panneaux en bois.

C’est là qu’il s’est retourné.

Il a légèrement sursauté à la vue d’un corbeau, d’une fillette maigrichonne et d’un garçon grassouillet qui le dévisageaient.

— Oh, les gosses ! a-t-il fini par lancer. Ça va ? Vous êtes là depuis combien de temps ?

Sans répondre à sa question, Solstice l’a apostrophé :

— Dites, qu’est-ce que vous fabriquez ?

— Je chasse les fantômes, bien sûr, a rétorqué Spectrini, trop mielleux à mon goût. Qu’est-ce que tu veux que je fasse d’autre ?

— Vous chassez les fantômes ?

— Oh, c’est bien, tu comprends vite ! a répondu ironiquement le capitaine en hochant la tête, toutes dents dehors.

— Derrière les tableaux ?

Le fureteur n’a pas paru apprécier.

— Qui c’est, ici, l’expert en fantômes ? C’est toi ou c’est moi ? Hein ?

Sur ce, il a tourné les talons et il est parti à grandes enjambées.

— À tout à l’heure, au dîner ! a-t-il crié par-dessus son épaule.

[image: 10000000000001900000017B7579B44E.jpg]

Nous avons effectivement revu le grand capitaine Spectrini au dîner, mais l’épreuve a été pénible.

L’illustre Chasseur de Fantômes s’est lancé dans le récit de ses exploits du jour, en assurant à Menthalo qu’à plusieurs reprises, il avait vu apparaître quelques esprits. Valvigne a maugréé que ce qui lui était apparu très précisément, c’était un spiritueux contenu dans une bouteille, autrement dit un whisky de douze ans d’âge.

Piqué au vif, Spectrini s’est alors moqué de la taille monstrueuse et de l’efficacité douteuse de l’Engin Détecteur d’Or de Valvigne, et l’atmosphère s’est considérablement refroidie. Menthalo n’a rien tenté pour calmer le jeu : elle faisait la tête parce qu’elle n’avait toujours pas trouvé d’acheteurs pour ses Edgar miniatures. Elle semblait s’être promis de ne plus jamais rien entreprendre qui puisse servir à quelque chose, et de s’en tenir à des lubies totalement inutiles.

Solstice et Hellébore jetaient des regards furieux à leur soupe et aux petits pains à la farine complète qu’ils étaient forcés d’avaler, désespérant d’en venir à bout.

À l’heure du coucher, je me suis retiré avec Solstice pour réfléchir à tout cela.

Au lit, dans des draps de soie noire agrémentés de broderies en forme de têtes de mort, elle lisait un gros livre qui parlait de fantômes, de maisons hantées, de monstres et de ce genre de bêtises.

— Tu sais, Edgar, ce type, il est vraiment louche.

Elle n’avait pas besoin de me dire de qui il s’agissait. Les humains commençaient enfin à penser comme moi.

— Oui, a-t-elle poursuivi. C’est sûr, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond. Est-ce qu’on cherche des fantômes derrière les tableaux ? Ou sous les tapis ? Il n’y a rien à ce sujet dans mon livre.

— Aaa-arrk, ai-je répondu, d’accord avec elle à cent pour cent.

Oui, quelque chose ne tournait pas rond, mais je n’arrivais pas tout à fait à mettre le bec dessus.

— Mon livre est récent, et il parle de tous les grands chasseurs de fantômes : Alfonso le Hardi, qui a trouvé et dispersé mille Tu-Sais-Quoi ; Henry l’Hirsute, dont les poils de moustache frétillaient en présence d’un esprit frappeur ; Lady Samantha Chaloupe, chasseuse de fantômes pour la famille royale… Rien sur le capitaine Spectrini.

[image: 10000000000000FA000000DB49D52BE5.jpg]— Ur-rurr, ai-je fait remarquer.

— Hein ? Hum, oui, j’ai réfléchi. Edgar, n’est-ce pas bizarre que Spectrini se soit trouvé dans les environs juste au moment où des fantômes sont apparus au château ? C’est curieux, non ? Ça tombait un peu trop bien, si tu vois ce que je veux dire.

[image: 10000000000000FA000000AFCF42AD8E.jpg]— Croatbic ! me suis-je exclamé.

Je voyais exactement ce qu’elle voulait dire.

« Et si c’est effectivement le cas, alors, que le ciel lui vienne en aide, à cet homme, quand je m’occuperai de lui ! Ça va être sa fête ! », ai-je pensé, utilisant une expression moderne.
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Tout au long du petit déjeuner, Hellébore et Solstice ont échangé en douce des regards complices. Mais moi, comme je suis un oiseau qui voit tout, eh bien, j’ai tout vu.

Il se tramait quelque chose… ils élaboraient un plan… et je dois dire que j’approuvais tout à fait.

Immédiatement après le repas, Spectrini a annoncé qu’il était sur la piste des fantômes et qu’il aurait plus d’informations à partager au dîner. Il a aussi demandé quelques sandwiches supplémentaires pour l’aider à tenir – mais personne n’a compris pourquoi la chasse aux revenants ouvrait l’appétit.

Puis il a disparu dans un couloir du deuxième étage qui menait à l’Aile Sud.

Solstice avait effectivement un plan, et elle nous a distribué les rôles, à Hellébore et moi. Ma tâche était d’être les yeux et les oreilles de l’opération : les Hugin et Munin du château d’Autrepart, en quelque sorte. Je devais agir discrètement, être silencieux comme une tombe, une ombre parmi les ombres, le chuchotement du vent, un spectre, un fantôme !

[image: 100000000000019000000404A273B977.jpg]Quand Spectrini est parti pour la chasse, j’étais perché, complètement invisible, sur le buste de Lord Destrange qui se trouvait dans le Petit Vestibule. Vite, j’ai abandonné mon perchoir et je me suis glissé dans le couloir où m’attendaient Solstice et Hellébore.

Ils étaient habillés tous les deux de noir. Pour Solstice, ce n’était pas surprenant. Hellébore, quant à lui, préférait habituellement des couleurs aussi criardes que le gris et le marron.

Je dois dire que le noir lui allait bien. Qu’il le faisait paraître moins… enfin… juste moins.

— Parés ? a demandé Solstice.

— Eurk !

Hellébore a fait oui de la tête.

— Edgar, tu sais quelle est ta mission ?

— Eurk !

— Et moi, je te suivrai de près avec mon appareil photo. Si on le surprend en train de faire quelque chose de suspect, on pourra tout de suite le prouver.

[image: 10000000000000FA000000DF0740320F.jpg]— Eurk ! ai-je croassé pour signifier mon approbation, tout en me demandant si nous réussirions.

— Et toi, Hellébore, tu sais ce que tu as à faire ?

— Rester à l’arrière et essayer de ne pas me cogner dans quoi que ce soit ?

— Parfait ! Alors, allons-y !

[image: 1000000000000190000003E299800BB3.jpg]Mais notre expédition a failli prendre fin avant même d’avoir commencé. Lord Valvigne et Flinch se rapprochaient à pas lents et silencieux du palier où nous nous trouvions.

Nous nous sommes figés sur place conscients que Spectrini s’éloignait de nous à chaque seconde, et que nous risquions de ne plus jamais le retrouver.

Valvigne a mis l’Engin Détecteur de Fantômes sur « Pause » et nous a regardés d’un œil soupçonneux.

— Et où allez-vous, tous les trois ? s’est-il enquis. Vous n’avez pas l’intention de suivre Spectrini dans l’Aile Sud, n’est-ce pas ?

Il nous a dévisagés d’un air sévère.

— Oh non ! a menti Solstice. Absolument pas ! Hein, Hellébore ?

— Dans l’Aile Sud ? Sûrement pas ! Père, vous savez bien que je déteste les Vous-Savez-Quoi !

Valvigne a acquiescé d’un hochement de tête.

— Bien. Mais que comptez-vous faire avec cet appareil photo ?

Solstice a adroitement changé de sujet :

— Votre machine fonctionne bien, Père ?

— Parfaitement bien ! Superbement ! Pas mal du tout !

— Ça y est ? Vous avez trouvé le contraire des fantômes ?

Pendant cette conversation, Hellébore regardait le module sensible avec une certaine anxiété, en se demandant quelle partie de lui son père y aurait introduite s’il en avait eu la possibilité.

— Oui, a répondu Valvigne. Enfin… pas tout à fait. Hier, nous pensions avoir trouvé, mais… nous savons maintenant que le contraire de la crème renversée, ce sont les fossiles, et que le contraire de l’air est la colle.

— Mais… le contraire des fantômes ?

Valvigne a secoué tristement la tête.

— Je suis sûre que vous allez réussir, l’a réconforté sa fille.

— Oui, ma chère enfant, a répondu l’inventeur, l’air morose. Mais, si ce maudit Spectrini arrête les fantômes avant moi, votre mère m’en parlera jusqu’à la fin de mes jours. Hellébore, où est ton chimpanzé ? J’ai envie de tester la patte de singe dans ma machine.

— Non ! s’est récrié son fils.

— Bon, c’était juste une idée comme ça… Enfin, peu importe. Si tu changes d’avis, viens me le dire, mon garçon.

Flinch et Valvigne ont repris leur lent périple dans le couloir en discutant du prochain objet à placer dans l’engin, et nous nous sommes aussitôt remis en ordre de marche.

— Tu sais, a crié Valvigne en s’éloignant, tu aurais dû appeler ton singe « Potiche ».

— Pourquoi, Père ? a demandé Hellébore.

— Parce qu’ils sont parfaitement inutiles, l’un comme l’autre !

Le « Hi-hi-hi » tonitruant de Grand-Mère Slivinkov a résonné le long du couloir, ce qui était bizarre, puisqu’elle n’était en vue nulle part. Mais tout le monde sait qu’elle adore les blagues débiles.

— Très drôle, a marmonné Hellébore, quand son père a été trop loin pour l’entendre.

Il n’y avait plus un instant à perdre ! Si la piste de Spectrini se refroidissait, notre mission devrait être reportée à un autre jour, et d’ici là Dieu seul savait combien de serviteurs au cœur fragile seraient encore poussés prématurément dans la tombe !
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Ce que nous avons trouvé ce matin-là nous la glacé le sang, puis, étrangement, l’a fait bouillir. Laissez-moi vous raconter, parce que je crains que tout ne se mélange dans mon petit cerveau de corbeau.

Je précédais Solstice et Hellébore en éclaireur, et j’ai été rapidement récompensé de mon courage, car j’ai aperçu le capitaine Spectrini sur le seuil de l’Aile Sud. Je me suis aussitôt mis hors de vue, sur le sol à côté de Solstice.

Du bec, j’ai désigné notre cible, et ma petite maîtresse a approuvé de la tête.

— Excellent travail, Edgar, a-t-elle chuchoté. On va le laisser prendre une minute d’avance, et on le poursuivra.

J’ai senti que Solstice était redevenue elle-même quand elle a utilisé le mot « poursuivra ». Tout excitée et parée pour l’action !

— Solstice, a murmuré son frère, et moi, est-ce que c’est bien, ce que je fais ?

Sa sœur a souri.

— Oui, toi aussi, tu es excellent ! Tu ne t’es cogné dans rien, alors que nous marchons depuis presque cinq minutes !

Nous avons compté jusqu’à soixante, puis nous nous sommes mis en route. Notre proie avait disparu !

Nous nous sommes lancés à ses trousses dans le silence le plus absolu, et hop ! Nous avons pénétré dans l’Aile Sud.

Il faisait sombre, mais nous n’avons pas osé allumer la torche. C’est donc moi qui ouvrais la route dans les ténèbres, et les enfants suivaient.

Nous n’avons pas mis longtemps à le détecter.

Au même moment, j’ai flairé quelque chose. Ce n’était pas une odeur désagréable, mais très caractéristique, quoique subtile. J’avais senti cette odeur récemment. Je me suis creusé la tête pour retrouver où c’était, et quand.

Tandis que j’étais plongé dans de profondes réflexions, Spectrini continuait son chemin, avec nous trois derrière lui. Quand il est entré dans une pièce, j’ai pointé le bec et jeté un coup d’œil.

[image: 10000000000000FA00000303B10008C4.jpg]C’est là que mon sang s’est glacé.

Car ce que j’ai vu, ce n’était pas Spectrini. C’était des Vous-Savez-Quoi. Il y en avait deux. Le premier était le Moine Fou que j’avais aperçu quelques jours plus tôt. L’autre était également horrible. C’était une femme fantôme : robe blanche, cheveux blancs, mains ensanglantées. Elle faisait très, très peur.

Mon petit cœur de corbeau s’est mis à cogner contre mes côtes, et j’ai reculé en baissant la tête.

Si j’avais été Solstice, j’aurais dit : « Sursaut ! », mais, n’ayant pas le pouvoir de parler comme les humains, je n’ai pu qu’émettre un léger et triste « Eurk ! ».

[image: 10000000000000FA000000CCE5FE7E33.jpg]Solstice a compris, Hellébore aussi, et tous les trois, nous avons pris notre courage à deux mains et à deux pattes, et nous avons franchi le seuil de la porte.

Les fantômes nous ont glacé le sang ! Et après, après… le même sang s’est mis à bouillir.

[image: 10000000000001900000027A07742479.jpg]Car Spectrini a émergé d’un coin sombre, s’est arrêté devant les fantômes et les a regardés.

Plus étrange encore : il s’est mis à leur parler ! Ils ont discuté tous les trois, mais nous n’avons pas entendu ce qu’ils disaient.

Les deux fantômes ne semblaient pas contents du tout.

Spectrini a farfouillé dans sa mallette et en a sorti un petit sac blanc.

Oui ! C’était ça, l’odeur. Ça me revenait. C’était de la farine.

Spectrini leur donnait un sac de farine blanche ! Très bizarre…

Ensuite, il a pris des sandwiches et les a présentés aux fantômes comme un maître d’hôtel lors d’une réception.

Les fantômes ont cessé de discuter et se sont assis. À ce moment, les ourlets de leurs robes se sont relevés, et nous avons aperçu leurs pieds. Chose curieuse, les deux fantômes étaient chaussés de rollers !

— Solstice, a chuchoté Hellébore, on dirait que ce sont nos rollers !

— Chut ! lui a intimé sa sœur.

Mais j’étais d’accord avec Hellébore. J’avais maintenant la ferme conviction qu’en réalité, ces horribles créatures n’étaient pas du tout des fantômes.

— Bien, a repris Solstice. Dès que je dis : « Courez ! », vous courez. Non, toi, Edgar, il vaut mieux que tu voles. Maintenant, fermez les yeux.

[image: 10000000000001900000026D68614C47.jpg]« Merci du conseil », ai-je pensé, mais ensuite je n’ai plus eu le temps de penser quoi que ce soit, car ma petite maîtresse a pointé son appareil vers les trois personnages et appuyé sur le bouton.

Il y a eu un éclair aveuglant.

— Courez ! a ordonné Solstice.

Et nous avons couru. Comme nous avions fermé les yeux, nous n’étions pas aveuglés par le flash comme les trois malfaiteurs, et nous avons pu nous échapper.

Mais nous avons entendu résonner les pas de nos poursuivants derrière nous.

Nous avons accéléré, et comme nous sommes ici chez nous, dans notre château, nous avons pris le passage secret qui n’est pas si secret.

Nous les avons semés, et peu après nous nous sommes retrouvés tout haletants sur le lit de Solstice, en train d’examiner la photo, les sourcils froncés.

— Et voilà ! s’est-elle écriée. Imposteurs !
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La photo était floue et très petite, mais assez claire, et montrait Spectrini en train de bavarder avec les Vous-Savez-Quoi.
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— Qu’est-ce qu’ils fabriquent ? s’est étonné Hellébore, toujours aussi long à la détente.

— C’est pourtant évident ! a répondu sa sœur. Ce ne sont pas de vrais fantômes. Ce sont des copains de Spectrini. Ils se cachent dans l’Aile Sud, ils font mourir de peur nos serviteurs pour que nous, on ait besoin d’un chasseur de fantômes ! Et, comme par hasard, le capitaine Spectrini se trouve justement dans le secteur, et le fait savoir à Mère !

— Mais pourquoi ?

— Élémentaire, mon cher frère ! C’est parce que, comme tant de gens, il cherche le fabuleux Trésor Perdu du château d’Autrepart, qui, d’ailleurs, n’existe peut-être pas. Tu comprends ? C’est pour ça que Spectrini chassait les compartiments secrets cachés derrière les tableaux, plutôt que les fantômes !

— Ah ! On en aurait bien besoin, nous, du trésor ! a commenté Hellébore.

— C’est vrai. Mais il faut d’abord se débarrasser de ces imposteurs. En tout cas, ils sont drôlement malins ! Circuler en rollers, pour faire croire qu’ils flottent ! Et la farine ! Quand je pense à la quantité de farine qu’ils ont dû voler à la cuisine !

— Tu veux dire que c’est à cause d’eux qu’on a mangé de la farine complète ? s’est exclamé Hellébore, tremblant de rage.

Solstice a confirmé, et son frère a prononcé un gros mot très vilain. Puis il a demandé :

— Qu’est-ce qu’on va faire ?

— Pour une fois, nous allons agir en enfants sages. Nous allons le dire à nos parents ! Avec cette photo comme preuve, ils vont être obligés de nous croire.

Solstice est une fille brillante, et je l’adore, mais je dois admettre que parfois elle commet des erreurs de jugement surprenantes.

Chez les humains, la meilleure chose que puisse faire un enfant en cas de problème, c’est de le dire à ses parents, mais Solstice avait oublié un détail : ses parents ne sont pas des humains comme les autres. Ils sont fous, dérangés, zinzins, dingues, et ont autant de bon sens qu’une limace de mer.

[image: 1000000000000190000001D710E1CF21.jpg]En effet, quand Solstice a agité la photo sous le nez de Valvigne, celui-ci s’est contenté de lui ordonner :

— Tais-toi, ma fille ! Ceci est un choix crucial. Moutarde ou œufs pourris ?

Et, quand elle a montré la fameuse photo à sa mère, Menthalo l’a rabrouée :

— Tu ne vois pas que je n’ai pas le temps ? Tambouille me menace de donner sa démission si nous ne trouvons pas de la farine de blé, et après il ne nous restera plus qu’à mourir de faim !

Abattue, Solstice est retournée s’asseoir sur le lit d’Hellébore. Mais son découragement n’a pas duré. Elle était en colère, et, aussi, totalement déterminée. Elle a jeté la photo par terre en déclarant à son frère :

— Il va falloir régler ça nous-mêmes. Les adultes sont trop stupides.

— C’est vrai. Mais qu’est-ce qu’on peut faire ?

Il a jeté un regard désolé à Pote, qui, pour la première fois de sa vie, semblait content d’être dans sa cage.

[image: 1000000000000190000001120A63D1FA.jpg]C’est à ce moment que j’ai remarqué un détail. J’ai commencé à donner des coups de bec sur la photo qui gisait par terre.

— Doucement, Edgar, m’a ordonné Solstice, nous essayons de réfléchir.

« Oui, lui ai-je répliqué en pensée, et moi, j’essaie de sauver votre peau. » J’ai continué à donner des coups de bec, encore et encore, et encore un peu plus, jusqu’à ce qu’ils finissent par comprendre que je voulais leur montrer quelque chose sur la photo.

Solstice l’a ramassée.

— Qu’est-ce qu’il y a, Edgar ? Tu as vu quelque chose… ? Oh, bonté divine ! Je dirais même : sursaut ! Oui, tu as vu quelque chose !

Elle s’est tournée vers Hellébore :

— Je sais que tu n’es pas doué en calcul, mais dis-moi : combien de fantômes avons-nous vus ?

— Deux, a répondu Hellébore. Et je suis furieux contre Spectrini.

— Peu importe. Regarde un peu ce que nous montre Edgar !

Il a observé la photo.

— Eurk ! s’est-il écrié, exactement comme je l’aurais fait. C’est un fan… un fan… un fan !

Tout à fait ! Eurk ! Car à l’arrière-plan, légèrement caché derrière Spectrini, il y avait un autre fantôme.

— Sois courageux, Hellébore ! C’est ce fantôme-là que tu as vu ? a demandé Solstice avec précaution.

Son frère a hoché la tête frénétiquement. Elle a continué à le questionner :

[image: 1000000000000190000001327DE40016.jpg]

— Un fantôme à travers lequel on peut voir, pas un fantôme couvert de farine ? Un fantôme qui porte sa tête sous son bras ?

Hellébore a agité la sienne si violemment que j’ai cru qu’il allait la perdre, mais il a fini par se contrôler, et sa tête est restée accrochée.

— Sursaut, a dit Solstice. Alors ça, mes amis, c’est un vrai Vous-Savez-Quoi.

[image: 10000000000001900000031B6C40EBF3.jpg]À ces mots, Hellébore est tombé dans les pommes. Moi-même, j’ai senti mes plumes se raidir − d’effroi. Seule Solstice a gardé son sang-froid et la tête haute.

— Et j’ai un plan.

« Oh, grand Dieu ! », ai-je pensé. Mais c’était trop tard. Elle avait pris sa décision.

Ce qu’a fait Solstice ensuite demandait un sacré courage, je peux vous le dire. Je peux vous le dire parce que j’ai été le seul témoin de sa nouvelle expédition dans la vieille Aile Sud.
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Une fois notre dernière mission accomplie dans l’Aile Sud, nous avons entendu les échos d’un tumulte qui semblait venir du Grand Vestibule.

En nous apercevant, Spectrini qui, de nouveau, était au centre de l’attention générale, s’est écrié :

— Ah ! la voilà, votre fille, cette mal élevée ! Tout ça, je vous dis que ce sont des calomnies, des mensonges ! Je vais vous traîner en justice ! Vous allez vous retrouver sur la paille !

Hellébore bondissait à travers la pièce en agitant la photo et en criant :

— C’est un imposteur ! Regardez ! Il est copain avec les fantômes, sauf que ce ne sont pas des vrais fantômes ! Ce sont ses copains !

Valvigne l’écoutait enfin et observait la photo en se grattant la tête, tandis que Menthalo semblait désemparée. Elle se demandait sûrement si elle devait jeter Spectrini dehors, avec perte et fracas.

Des domestiques attirés par le bruit, saisissant peu à peu ce qui se passait, se sont mis à se moquer de Spectrini.

— Sans moi, vous n’arriverez jamais à vous débarrasser de vos fantômes ! hurlait ce dernier. Vous n’êtes qu’une bande d’ingrats !

— Je croyais que nous n’avions pas de fantômes, a objecté Valvigne, tout en bricolant sur son appareil de détection. Nous en avons donc ?
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Hellébore a soupiré en désignant l’imposteur du doigt :

— Les fantômes, ce sont ses copains !

— Quoi qu’il en soit, mon cher garçon, je crois que j’ai enfin trouvé. Le contraire d’un fantôme, c’est toi, mais tu sais ce qu’en dit ta mère. Ce qui se rapproche le plus de toi, c’est ton singe, mais tu ne me laisserais pas y toucher. J’ai réfléchi. Comme je te l’ai dit, ton singe ne fait rien de la journée, et ressemble en tous points à une potiche. Donc, le contraire d’un fantôme, c’est une potiche. C’est tout simple, il suffisait d’y penser.

Sur ces bonnes paroles, il a plongé une jolie potiche en terre dans le module sensible de son engin et a appuyé sur un bouton. La machine s’est animée instantanément.

Malheureusement, personne n’a assisté à son triomphe, car la querelle avait pris une ampleur phénoménale.

— Vous allez tous mourir dans vos lits ! grinçait Spectrini entre ses molaires et ses incisives. Et vous le mériterez. Les fantômes vont vous faire mourir de peur !

À ce moment précis, le Moine Fou et la Dame Blanche ont jailli dans le vestibule.

[image: 100000000000019000000195AB70E9C1.jpg]

On a senti une odeur de farine.

Rapide comme l’éclair, Solstice a fait un croche-pied au moine et moi, j’ai attrapé le bas de la robe de la Dame Blanche dans mon bec. Tous deux se sont affalés par terre et leurs rollers sont apparus à la vue de tous.

Les imposteurs ont alors crié quelque chose de très curieux :

— Des fantômes ! Des fantômes !

[image: 1000000000000190000006FE777EDD17.jpg]Ils se sont traînés jusqu’à Spectrini et se sont agrippés à son pantalon de cheval. En lui faisant très mal, j’imagine.

— Des fantômes ! gémissaient-ils. Des fantômes !

— Qu’est-ce que ça signifie ? est intervenu Valvigne.

— On se moque de nous ? On nous prend pour des idiots ? a ajouté Menthalo, d’un ton d’une sévérité effrayante.

Spectrini s’est libéré de ses amis à coups de pied.

— Ce ne sont pas des fantômes, espèces de crétins ! Les fantômes, c’est vous !

Mais ils continuaient à se lamenter. C’est alors que Solstice a prononcé d’une voix forte et claire :

— Vous en êtes bien sûr, capitaine Spectrini ?

Tous les regards se sont tournés vers elle. Puis chacun a retenu son souffle : un personnage tout blanc et flottant descendait les marches menant au vestibule. Il était transparent, et portait un chapeau haut de forme sur la tête.
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Spectrini a eu l’air un peu inquiet, mais s’est vite repris.

— Vous ne me ferez pas peur avec ça, a-t-il persiflé. Ce n’est que votre maître d’hôtel recouvert de farine.

— Ah bon ? a rétorqué Solstice. D’une part, Flinch est juste là.

[image: 1000000000000190000002582F294F28.jpg]Elle a désigné du doigt le majordome, qui s’est incliné solennellement, puis elle a repris :

— D’autre part, Flinch n’est pas transparent ! Et, troisièmement, il n’est pas capable de faire ça…

Sur un signe de Solstice, l’apparition nous a adressé un large sourire, puis a levé les bras et enlevé la tête de ses épaules. Elle a ensuite flotté vers le « capitaine », avec sa tête sous le bras, et l’a tendue vers lui en faisant claquer bruyamment ses dents.

Quand il n’a plus été qu’à quelques centimètres de l’imposteur, le fantôme de Lord Arthur Berbitude Façade d’Autrepart a arrondi la bouche et fait :

— Bouh !
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Terrorisés, Spectrini et ses complices ont détalé et se sont volatilisés, si vite qu’on aurait pu les prendre pour des apparitions.
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Toute l’assistance a regardé, bouche bée, l’esprit remettre sa tête à sa place et repartir en flottant tranquillement dans son havre de l’Aile Sud.

Quand il est passé devant Solstice, celle-ci a exécuté une jolie révérence.

— Merci, Arthur, a-t-elle dit.

[image: 10000000000001900000022B9446B877.jpg]Et le vieux Lord d’Autrepart lui a fait un clin d’œil en répondant, d’une voix d’outre-tombe :

— Tout le plaisir est pour moi.

— Eh bien, quelle surprise ! s’est exclamé Valvigne, entraîné par sa machine, qui se dirigeait effectivement droit vers son spectral ancêtre. Ce maudit engin marche ! Un engin de mon invention fonctionne vraiment !

Menthalo lui a donné un long baiser.

— Je savais bien que ce Spectrini avait quelque chose de louche, a-t-elle prétendu, de façon peu convaincante.

Mais Valvigne était trop heureux pour lui reprocher sa mauvaise foi.

Pote a passé sa tête à travers la balustrade du deuxième étage et s’est mis à jacasser comme… comme un singe, et tout le monde a été content de le voir rétabli, sauf moi.

J’ai regardé Solstice, admiratif. Même moi, le courageux et noble corbeau, j’avais eu les chocottes de retourner dans la chambre de l’Aile Sud, de convoquer son fantomatique habitant et de lui demander de nous aider.

Mais Solstice est une sacrée fille.

J’ai sauté sur son épaule.

— Bah, Edgar, m’a-t-elle dit en plantant un petit baiser sur le bout de mon bec, nous allons peut-être rester pauvres, mais au moins nous serons toujours là l’un pour l’autre.

[image: 10000000000000FA000000B04E2324DA.jpg]— Eurk ! me suis-je écrié, mon petit cœur gonflé de fierté. Eurk !

— Au fait, a-t-elle ajouté, jamais je n’ai vu de corbeau avec un bec aussi droit.

FIN DU TOME II
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Quelques jours après la fuite précipitée de Spectrini et de sa bande, Solstice a eu une soudaine révélation alors qu’elle prenait le thé avec son frère :

— Hellébore, tu n’es peut-être pas aussi trouillard que tu le penses. Il y a un tas de serviteurs qui sont morts, rien qu’en voyant de faux fantômes. Mais toi, tu en as vu un vrai, et pourtant tu as survécu ! En fait, tu es plutôt courageux !

Ce compliment a fait grand plaisir à Hellébore, qui, tout fier, s’est senti un peu revigoré. Comme son singe qui, j’ai le regret de le dire, est redevenu ce qu’il était : énervant, bruyant, stupide, grossier et très, très malodorant.
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